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NEUCHATEL

Soieries
en tous genres

SERVICE D'ESCOMPTE 5_«/„

Beaux fagots
de dazons refendus.

Bois de sapin et hêtre très
sec.

Tàui'be malax«Se, houille, coke,
aruthracite, briquettes, etc. —
Charboù de bols en paquets de
1 et 2 kg. pomr magasins e. en
gros pour usines, chez E. Ju-
nod, combustibles, k Corceïles.

Side-car motosatocïie
8 HP, modèle 1928, en bon état,
à vendre ponr cause d'achat
d'une voiture • automobile. S'a-
dresser pour visiter et essai à
M. Jaccaird, vélos, St-Blaise.

A vendre à de très bonnes- •
conditions deux

iitiiiii à écrire
visibles, dont une neuve et une
Underwood usagée. S'adresser
maison Grandjean , Avenue de
la gare 15. _

On offre k remettre à Neu-
ohâtel, centre de la ville, un "

. commerce facile
et de bon rapport

(Conditions avantageuses.
S'adresser k l'AGENCE RO-

MANDE. B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry 1, Nenchâtel. 

A VENDRE
quarante poules et poussins de
diverses races, six oies et qua-
tre canards. S'adresser à Hans
Steffen, jardinier, chez My Per-
ret, à Monruz. 

Pêches la
«laisse 5 kg. 6 fr. 50, raisin blano
dito 6 tr. 70, myrtilles dito

4 fr. 80, franco.
A. GUIDI, Lugano 28.

Myrtilles
et mûres
en caissettes de 5-10 kg., à 80 c
le kg. Alfredo Tenchio, Rove-
redo (Grisons). JH 30664 O

taira Hs
fromage, beurre, mi-gros et
détail à remettre aveo auto-
camion, pour raison de famille,
en Suisse romande. Clientèle
assurée. Chiffres d'affaires prou-
vés, passé 100,000 fr. par an.
Excellente affaire pour pre-
neur disposant de 25,000 fr. —
Ecrire sous D. 5689 L. Publici-
tas, Lausanne. JH 37261 L

Petite! Mi» â vendre
A Hauterive

six chambres, deux logements,
atelier, petite écurie ; maison
remise à neuf ; jardin 100 m*,
8500 francs.

A Colombier
cinq chambres et dépendances,
en deux logements. Intérieur
remis à neuf , 10,000 francs.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No tNenchâtel. 

A vendre pour époque à con-
venir

belle villa
de six chambres, située dans la
partie ouest de la vilje. Vueimprenable. Terrasse ombragée",
arbres fruitiers en pleine va-
leur. — S'adresser Etude Petit-
pierre & Hûtz*. ' " "' ' 'c.ô'.

A VENDRE
__¦ ********** ¦ ¦¦

Potager neuchâtelois
état de neuf , deux bouilloires
cuivre et deux marmites ; con-
viendrait pour pension ou
grand ménage. Prix avanta-
geux. S'adresser Epicerie Da-
gon, rue de Flandres.

• , .

Mûres
caisse de 5 kg., 4 fr. 20, .prises
ici, contre remboursement. —
G. Walter, ci-devant H. BA.
LESTRA. LOCARNO.

Baignoire émaillée
en très bon état avec chauffe-
bains à gaz, à vendre.

Demander l'adresse du No 237
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bon gramophone
peu usagé, avec cinquante
beaux disques, à vendre. S'a-
dresser de 14 à 16 h. ou le soir
après 20 h., rue Coulon 2, 2me.

Pour vos articles
de voyage

adressez-vous chez le fabricant

E. BIEDERMANN
Rue du Bassin 6

NEUCHATEL
Très grand choix à des prix

avantageux

Exécution dans nos ateliers
de tous les articles de voyage
et de maroquinerie, d'après
dessin ou indication.

Toutes les tailles en
lingerie pour fillettes,
chemises depuis 2.40,
caleçons depuis 2.30.
Tabliers en couleurs,
toutes lé$ formes, lon-
gueur 60 cm., à 2.90,

AU MAGASIN

C.-A. FAVRE
Temple-Neuf 11

Pour Tachât d'une bicy-
clette de marque,

JBour l'achat d'accessoires
ou.de pièces détachées,

Pour la réparation de vau-
tre bicyclette ou de votre
motocyclette,

les magasins et ateliers
de cycles

A. Grandjean
Neuchâtel

vous offrent les plus grands
avantages, grâce à leur per-
sonnel technique expérimenté

PAUÏÏRE
AVICOLE

nouveau produit, extra pour la
volaille. Remplace le froment.
Aliment complet - qui favorise
la >ponte, 35cle: kg. Boulange-
ries Béunies, Ecluse 33.

A VENDRE
à prix très avantageux, pour

"cause dé ' départ, un rocking-
ohair, un matelas à une piace,
un mannequin, un petit potager,
chaises, tables, une couleuse,
seilles, outils de jardin, etc. —
Côte 23, rez-de-chaussée.

Dans votre intérât :
Venez examiner

l'Exposition de meubles
chez

A. THIEBAUD, fabricant
rue de Corceïles, PESEUX

Chambres k coucher tout en
bols dur. depuis 450 fr.

Salles à manger tout en bols
dur, depuis 465 fr. .

Sur demande, je me rends k
domicile avec mes catalogues.

Buffet ' de servies Henri U
milieu . de chambre moquette,
table de nuit, à vendre. S'adres-
ser Fbg de l'Hôpital 36, 1er, à
gauche. 

CAUSE OE DÉPART
Vente avantageuse de

vêtements et cîiaussur es
A vendre tout de suite un

complet homme, tailleur coupe
moderne,' taille moyenne, deux
pan/talons fantaisie, deux pai-
res chaussures sports brun et
noiir No 42 et 43.

Demander l'adresse du No 238
an bureau de la Feuille d'Avis.

MYRTILLES des Alpes gri-
sonnes, en caissettes de 5-10 ksr.à 90 c. le kg.

I AIRELLES rouges en cais-
settes de 5-10 kg. à 1 f r. 20 le kg.

FRAMBOISES
à .1 fr. le kg.

SUREAU à 50 c le kg.
Pour les framboises et su-

reaux envoyer emballage.
SALAMI DE MILAN

à 7 fr. 50 le kg.
Contre remboursement.
Cooperativa dl Consumo, Ro-

verefV (Gn_ons), JH 1SS9 O

Vélo pour homme
«m bon état, à vendre, à prix
avantageux. S'adresser Epan-
cheurs. 11 bis, 2me. 

A VENDRE
un lit bois ¦ dur complet, cana-
pé Hirsch, tables de nuit, éta-
gère, lampes électriques, chai-
ses. . Peseux, rue du.Collèigé 3,
1er étage.- • ' -"

Demandes â acheter
i—

• ' • *¦ - . «in , 
On demande k acheter d'oc-

casion une
poussette anglaise

propre et en bon. état. Ecrire
eous ohiffres A. T. 233 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

PRESSOIR
Rauschembach, 35 gerles, serait
acheté pair Fréd. Mêler-Charles,
La Coudre. 

Vieux dentiers
bij oux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont acheté,
au plus haut prix.

H. VUILLE Fil$
suce, de N. VUILLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 NEUCHATEL

AVIS DIVERS

t filMIFHH
CORMONDRÈCHE

3 iiîis ses consuilations

Miie à ban
Le Comité de l'Exposition

d'horticulture et d'apiculture à
Neuohâtel (6 au 15 septembre
1924), met à ban les terrains si-
tués au Sud du Crât, c'est-à-
dire les pelouses, massifs et che-
mins préparés en vue de l'ex-
position. Les terrains sur les-
quels les constructions k l'usa-
ge de cantine et abris couverts
sont actuellement en montage
sont également m 'a à ban. Il
est donc défendu de circuler sur
les emplacements précités jus-
qu'au moment de l'ouverture de
l'Exposition.

Au nom du Comité de l'Ex-
position :

Le président, Le secrétaire,
Alfred Guinchard René Convert

Mise à ban autorisée.
Neuchâtel, le 15 août 1924.

L'Assesseur de Paix :
P 2358 N Jean KREBS

IMMEUBLES
Office des faillites de Boudry

Vente d'immeuble à Bevaix
PREMIÈRE VENTE

Le jeudi 21 août 1924, à 17 heures, dans la salle du Restau-
rant du Cygne, à Bevaix, l'office soussigné procédera par voie
d'enchère publique k la vente de l'immeuble ci-après désigné,
dépendant de la masse en faillite de Berthold Mathey, k Bevaix,
savoir : . . . . .:_ .•

CADASTRE DE BEVAIX
Art. 3647, pi. fo 6, Nos 154, 155, 156, A Bevaix, St. Tombet, bâti-

ment et jardin de 766 m2.
Il s'agit d'un bâtiment à usage d'habitation, remise et pou-

lailler, avec un local pour atelier (jusqu'ici atelier de sellier) .
Ce dernier local pourrait facilement .être divisé, .à peu de frais,
en deux chambres habitables. Le bâtiinent est situé à l'est du
village de Bevaix. dans une belle situation, et entouré dSrh ver-
ger d'une trentaine d'arbres fruitiers.

Assurance du bâtimen t (sans assurance supplémentaire) Fr.
18,800.—.

Estimation officielle Fr. 17,000.—.
Les titulaires de servitudes qui, sous l'empire de l'ancien

droit cantonal, ont pris naissance sans , inscription au registre
foncier, et qui n'ont pas encore été inscrites, sont sommés de
produire leurs droits à l'office soussigné, dans lçs vingt jours,
avec preuves à l'appui.

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et autres
intéressés de produire k l'office, dans le même délai, leurs droits
sur les immeubles notamment leurs réclamations d'intérêts et
frais.

Ceux d'entre eux dont le droit prime, d'après l'état des char-
ges, un autre droit réel (servitude, charge foncière, droit do
préemption, etc.) sont informés qu'ils peuvent exiger la double
mise à prix prévue à l'article 141 al. 3 L. P. s'ils en font par
écrit la demande à l'office dans les dix jours, faute de quoi ils
seront censés renoncer à ce droit.

. Les conditions de la vente, l'extrait du registre foncier ainsi
que le rapport de l'expert, seront déposés à l'office soussigné, à
la disposition de qui de droit, dix jours avant celui de l'enchère.

Boudry, le 11 juillet 1924.
OFFICE DES FAILLITES :

Le préposé, H.-C. MORARD.

.--,—,.. __—___—_——___——¦|

Commerce
Pour cas imprévu, à re-

mettre dans une intéres-
sante localité du Vignoble
neuchâtelois, un commerce
de détail, branche textile,
bazar, etc., sujet à grand
développement. — Magasin
sur rue principale avec
deux grandes devantures.
Capital nécessaire 10,000 à
12,000 fr. pour reprise de
marchandise au prix de
fabrique. Payable comp-
tant. Faire offres Case pos-
tale 6611, Neuchâtel.

ân
«r 
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ICamisoles ! ICamisoles1 1CamisolesI
coton blanc, côtes fines, sans coton blanc, côtes fines, avec coton blanc, petites côtes, longues

manches, bonne qualité , , ! petites manches, ;belle qualité manches, qualité soignée

J f}95 185 150 415 n25 |95 I65 I35 995 250 226 175 r
r~ m~>

Chemises américaines Chemises américaines Chemises américaines
coton fin , forme empire, J_ \ i_,__ coton, côtes fines bordées _B '_r __ combinaison façon baby, ACC
bretelles ruban , jolie _Œ_ ourlet à jours, belle qua- _ \&_ laine fine , bordées fes- _m_\ *" 3
qualité . . ..  4.75 ^m" lité 4.95 ^m" tons, qualité recommand ée mm j

11 Pantalons Directoire 1 1  Pantalons li i 1 1  Pantalons Directoire I J
7- J^î^.nwlU J

ersey C0t0n mercerisé> teintes C25 jersey laine fine teintes as- ^90 _=teinies as>sorue_ choisies et blanc *** sorties <0

390 iî9B îfîSB ^3H Jersey soie , teintes fines , arti-OU J*» w yw v  a ~ de soigné et de belle qualité, >^50 E"__, 9* •*-** 12.. 8.50 / jersey laine et coton . . . * * ¥

Dès jeudi et jours /MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

|j au parterre NEUCHATEL SOCIéTé ANONYME
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I JE Hjjr Toilerie - Literie - Lin série ' g
'M-mË Eflre tî on - Plumes - Crins §
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m\ Grande Cordonnerie J, KURTH I

J J de rabais spécial &
1 £^Q v̂\ NEUCHATEL §
M ^̂ T^ il̂ ' Place de 

l'Hôtel &

f™—~ 
nRi#rij ™̂

™*̂  ^à\
me handicapé par le chan- ]

AGENCE : MORF, ULRICH FILS & C°
NEUCHATEL
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Les sirops les plus pars A
les plus sains et les ,, ;. w
plus riches sont

àhes siropsdefruit&mapqae Wtmdep
pur jus de fruits et sucre

la meilleure boisson pendant leté
à lt maison .t pour e/nponfei*

__ marmie.Wânder ' signifie première çuefiff.
Sirop dr framboises. Sirop d? mures, Sinpé groseilles. Sirop defraises

£xlgez partout la, Marque Wander.Beme"

BmW Lorsque la Maison KLAUS I

I a  

créé le Chocolat National,
son but était de fabriquer

un produit

BQM> %MM i
et à la portée de

toutes les bourses |

Ce but, elle l'a atteint ! j
Dans votre Intérêt, ]

demandez donc :

_______ iWll1l'L»vl.^>'VI^Minv»_i«tg Ĵ«T^ll<- MnM'Jf;rvTT\»-î ir_.f
ll

T_-_J _ S
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!Camionnagef
|GM..OBER $OIV|
O Commissions-Expéditions Q
§ pour TODS PAYS §
g D É M É N A G E M E N T S|
S CAMION ¦ AUTOMOBILE S

§
avec déménageuse r_

.... Se recommandent Q
g BUREAU Faubg. du Château 21
§ Téléphone 7.4» §
OOOOOOOO0OOGOOOO0OOO

(Notre rïchelieu pour Messieurs )
Prix unique -19.SO I

m Corflonnerïe J, Kurth %tSTy
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L'association d'achats des Coiffeurs suisses . Neucliâtel
mousse rapidement, nettoie parfaitement, donne aux che-
veux nne souplesse et un brillant merveilleux. En vente .
dans tons les salons de coiffura. dri__i_ar_-8 et pharmacies.

[ V£AVDE COLOGNE] / \̂\ il 
^̂  ̂ y?\

|ckrt. _t.t| SAVON 555 '/k \\\

^Ẑ Bmmmse&ŝ' SAUS RI VAL f

CLERMONT S E.FOUET. GENÈVE

I £a brasserie ]KlnHer I
<& -NEUCHATEL K

M recommande am amateurs Ëmms * n. DIAHIIA K
1 «r- ses bières ËË 11 0111
M Livraison à domicile à, partir de 12 bouteilles _h

== TÉLÉPHONE 127 ===== y

8pP*iour auoir du linqe bien propre?

plpPIP̂  Beaucouo de soleil.....Et du
m Q )  ̂s~* _ tf+àtr*.

Stcinfjel5
Ça suffit !

F R É D É R I C  STE I NFELS
Z U R I C H

ABONNEMENTS
, gn f  mets 3 mett , mett

Franco domicile i5.— 7-ie î.j $ i.3o
Etr»nger . . . +6.— »3-— •••5o *—;

On f '»bonne à toute .poque.
Abonnement»-Poste. »o centime! en «a.

Changement d'adresse, 5o centimes. •

Bureau: Temple-Neuf, TV* t

r ANNONCES ^*- *- - *mmm *»fy
ou son «p»c*.

Canton, ao c Prix minimum d'une annonce
75 c Avis mort, ai c; tardifs 5o c;
Réclames ~S e., min. 3.75. \

Suisse, 3oc. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 e. Aris mortuaires 35' &»'
min. 5.—. Réclame* i.—, min. 5.—. t

Etranger. ¦ 40 c (nne seule insertion min."
4 ), le samedi 45 c Avis mortuaires
?5cu. rain.6.—-. Réclames i._5. min.6.ai.



AVIS
3*9* Toute demande d'adresse

l'une annonce doit être accom-
Datrnée d'un timbre-poste uour
la réponse : sinon colle-cl sera
expédiée non affranchie. "9*2

Pour le» annonce* aveo offres
tous initiales et chiff res,  il est
inutil» de demander le» adres-
»e», Vadminittration n'étant vas
autorisée à les indiquer} il faut
répondre par éorit à oe» an-
nonces-là et adresser les lettre»
au bureau du journ al en aj ou-
tant »ur l'enveloppe (affran-
chie) U» initiale» et ohif fres  »'y
rapportant.

LOGEMENTS
mile pipïiï i In

rue Slatile 8. Maison
confort moderne, douze
chambres, véranda vi-
trée, chambre de bains
et dépendances. Chauf-
fage central. Tue éten-
due snr le lao et la vil-
le. Jardin d'agrément
et potager.

S'adresser Etude Wa-
vre, notaires. 

PESEUX
A louer tout de suite, un _o-

gement de trois ohambres, «sai-sine, cave et galetas, 3. tr. par
mois. Pomr visiter, s'adresser
rue de Corneilles 8, rez-de-chaus-
sée, le soir après 7 heures.

A loiuer poux tout de suite ou
pour le 24 septembre :
Râteau : resule-ohaussiSe, deuxchambres, cuisine et galetas.
Parcs i trois: chambres, oulsine

et dépendances.
S'adresser à M. René LandryTerreaux 16. Neuchâtel.
Même adresse, k vendre un

Joli potagecr à go. « Le Rêve »,deux fours, ayant été employé
six mois. Prix : 79 fr.

PESEUX
, A louer pour le 1er novembre1334, dans belle propriété, appar-tement de quatre pièoes, oul-sine, chambre de bains, chauf-fage central, jardin potag-er eta agrément. S'adresser rne dela gare No 5.

Petit logement
deux ohambires, oulsine et dé-pendances, à louer pour le 1erseptembre ou date à convenirS adresser chez Mime Capt. Ter-reaux 5. de 10 à 12 h. et le soir.

A LOUER
pour le Si décembre 1934, appar-tement de sept pièces et dé-pendances, au centre de laville.

^
S'adressear è. MM. Wavro, no-taire. . Palais Rougemont.
A louer au centre de la viiledams maison neuve, joli appar-tement de quatre chambres, au

K S ! <»«vl«idrait aussi pou*

CHAMBRES"̂
Ohambre et pension. — Feia-bourg de l'HOpital !.. 2m* fH
Chambre k louer. Seyon 9,jme, a gauche. C-0|

• y^ie ohambre m.ubl«5e. Con-oert 2, 1er.

33Kls5 oha,nbre8 »-_:
Demander l'adresse du No J_flau bureau de , In FonUW d'Avj s.
A louer *~" ———_

j olie chambre
»ùt\nx-Axt8 15, 4me, à gaimha

OHAMBRË MÎiiijBLÊÎi_ Ecluse 31, Mme Pou.lv.
J?«_}e ohaml>re au soleil, pourl̂ K Ï̂^ J^î̂ ÊJS^SI Bftte-a-n

. u^i.,ctoTbre niepblée- M<>n-
Jolie chambre aveo bonnoPension. Beau.-Arte 7 ftgj i "

A/™?. ohSlnbre disponible toutde suite. -Muse 13. 1er ,{r °"
$™Ôg? a» soleil. Bonne pen^sion. Fbg de l'Hôpital fifi. «W

Jolie chambre meublée au so-leil. Seyon 8 a, 3me.

Jolie chambre
avec pension. Broie 85, 1er, âdroite.

Jolie chambre au soleil , blan
située, dans maison neuve. —
Place des Halles 1, Sme.

Demandes à louer
Pour tout de suite ou époque

à convenir, on oherohe k louer

lapil ttiniiMta
à Peseux, Auvernier ou Serriè-
res.

Demander l'adresse du No 226
au bureau de la Feuille d'Avis

LDCAT. DIVERSES
A louer tout de suite ou épo-

que à convenir, deux jolies

chambre s ind.pùaifc
Conviendraient pour bureaux,

médecins ou autre emploi. S'a-
dresser Faubourg de l'Hôpital
No 88, 2mo.

OFFRES
On désire placer une jeune

fille de 17 ans comme
VOLONTAIRE

dans famille honorable, si pos-
sible aveo enfants. — Occasion
d'apprendre la langue françai-
se demandé e. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mlle Wirth ,
Betlevaux 5 a.

Jeune fille sérieuse, 22 ans,
oherohe place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille où elle ap-
prendrait la langue française
et où elle serait libre à partir
de 16 heures, chaque joux, —
Offres à E. Schmid, notaire,
Sohwamondingen p. Zurich.

PLACES
On cherche pour Sohaffhou-

•e.
JEUNE FILLE

de toute confiance, aimant les
enfants, pour aider au ména-
ge. Entrée immédiate. Vie de
famille. Se présenter Avenue
Beauregard 10, rez-de-chaussée,
Cormoiulrèche, 

On oherohe tout de suite pour
Paris, pour un bébé de deux
ans, une

JEDNE FILLE
* sérieuse, sachant soigner les en-,

fants et connaissant la coutu-
re. Ecrire aveo oeartifioats et
photographie à M. Charles Pi-
card, fabricant d'horlogerie,
Bienne. JH 10351 Y

On demande pour Mulhouse,
dans petit ménage suisse, une

jeune
bonne à tout faire
S'adressa Evole 57. 
On oherohe

fille de cuisine
Bons gages.
Demander l'adresse du No 224

au bureau de la FeuiUe d'Avis.
On cherohe une

JEUNE FILLE
pour servir dans un café et ai-
der au ménage.

Demander l'adresse du No 220
au bureau de la Feuille d'à-ris.

On demande pour fin août
une fille de 20 à 22 ans, forte
et travailleuse, commo

aide de cuisine
Demander l'adresse du No 223

au bureau de la Feuille d'Avis.
Famille distinguée française

en Alsace cherohe pour le mois
d'octobre une bonne

CUISINIÈRE
âgée de 30 à 50 ans et pouvant
également aider dans le ména-
ge. Bons appointements assu-
rés. Adresser offres écrites avec
prétentions à Z. L. 227 au bu-
reau de la FeuiUe d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
^

!8ÊIi-È[IËlS
sont demandés pour installa-
tions intérieures et extérieures
par la Société OERLIKON, Bu-
reau d'entreprises électriques,
Pontarlier. JH 37224 L

On demande à louer, partie
ouest do la ville,

CHAMBRE MEUBLÉE
simple mais propre. Pressant.
Offres écrites sous ohiffres V.
P. 239 au bnreau de la Feuille
d'Avis. 

On demande pour le 24 sep-
tembre, k Neuohûtol,

APPARTEMENT
de quatre ou cinq chambres et
dépendances. Adresser offres
écrites ' avec prix, sous chiffres
P. H. 234 au bureau do la Fouil-
le d'Avis.

On demande un

. chauffeur,
valet de chambre

bien au courant des doux ser-
vices. Très pressant. S'adresser
à Monsieur le Vicomte Dufou ,
Bétod, par lo Cerneux-Péqul-
Knot (Neuchâtel). P 10381 Le

Pensionnat de garçons de-
mande pour lo 1er septembre,
à Lausanne,

maître interne
pour programme moyen et sur-
veillance partielle. Offres dé-
taillées Case postale 17161, â
Champéry. JH 37247 L

Ensuite d'expiration dos fonc-
tions, un concours est ouvert
pour la nomination au poste

d'instituteur
à l'école moyenne mixte de
Nant (Vully-le-Bas).

Traitement ot accessoires lé-
gaux. Les inscriptions sont re-
çues à la .Préfecture du Lac,
à Morat, jusqu 'au 81 août ,

On demande uu

DOMESTIQUE
connaissant los travaux de cam-
pagne et los chevaux. S'adresser
Hôtel de Commune, Cortaillod.
• ¦ ¦ ¦ '

On cherche pour jeune Alle-
mand© place

an pair
auprès d'enfants. S'adresse, à
Villabelle, Evole 38. 

Demoiselle pouvant donner
leçons d'anglais à commençant,
irait dans pensionnat pour ai-
der la directrice ou chez dame
âgée comme

im é [tanin.
Peut loger chez elle. S'adres-

ser bureau de placement pour
l'étranger, 6, rue du Concert,
Neuchâtel.

Pensionnat cherche

institutrice
protestante, capable d'enseigner
le français. — Adresser offres
avec références et certificats
au bureau do poste de Neuchâ-
tel, Gibraltar No 600. 

On demande pour jeune hom-
me, Suisse allemand, de 17 ans,
place de

VOLONTAIRE
| chez agriculteur. Entréo immé-
j diate. — S'adresser à Mlle A.
• Kern , Poste, Auvernier.

HOMES
48 cartons, 13 lignes, remonta-
ge complet , sont à sortir men-
suellement chez Jacot-Guyot , à
Malvllllers. ¦ P 22332 C

*m€ ' J.®* P

couturière, cherche place d'ou-
vrière ou femme de chambre,
dans bonne maison , où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
lanigue française. Offres sous
chiffres A 2209 On à Publicitas,
Olten. ' JH 660 B

On cherche plaee pour

jeune homme
allemand, do la campagne, 16
ans, où il pourrait suivre des
cours de français en hiver. —
Ecrire k K. L. 235 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande un

JEUNE GARÇON
pour faire les commissions et
aider à différents travaux. —
S'adresser Boulangerie Avenue
Beauregard 2, Cormondrèche.

CARTES DE VISITE
on tous genres

à l'imprimerie de ee journal

Personne bien recommandée
oherohe

travail à l'heure
nettoyages ou lessives,

Demander l'adresse du No Kl
au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS MÉDICAUX
t i« ¦¦ m i ________*—— ii ¦¦ » *m*memmm «

Née, Oorge, Oreilles

Dr VUARRAZ
DE RETOUR

reçoit tous les jours de 10-12 h.
et de 2-6 h., et sur rendez-vous.

Faubourg de l'Hôpital 6
ri_^__________________________________B

ON CHERCHE
Jeunes époux sérieux cherchent à louer uno boulangerie-pâ-

tisserie. Achat pas exclu en cas de convenance. Offres sous ohif-
fres P. 2360 N. Publicitas, Neuchâtel. P 2360 N

i ¦ ¦ ¦¦ II I I  i f <s\b*Aciimnar/BtM3-miBimMimrint ii>

/ f /W  ̂ DEMAIN \v\
IÊ IM n'appartient à personne. yfe ^\

IM IM Assurez-vous AUJOURD'HUI à \t \\

II LU GENEVOISE M
/f Ë ASSURANCES SUR LA VIE \| \\

I I GENEVE f
I I qui vous offre les meilleures conditions. l t  |

Vl vk HENRI HUGUENIN /É II
V& XJjfe LA CHAUX-DE-FONDS /£  II
\_v, N^E. Agence pour Neuohâtel f j &  //W^PAUL 

MA
TILE j/f / /

I Le pro gramme formidable que présentera le Palace
) '  DÈS VENDREDI :

I MAZ1MOVA ___ , SALOMÉ 3
| immortel chef-d'œuvre de OSCAR WIDE. — Dans « Salomé » l'art in- y

11 imitable de NA2IMOVA sait mettre en relief toute la beauté, la sensua- H
H lité , le tragique, le comique et la passion de cette œuvre unique.

! Malgré l'importance de ce spectacle le prix des places ne sera pas augmenté. j j
gjggT" La location est ouverte toute la journée à la caisse du Palaoe "9M% I <

I ____. I M ¦¦¦¦ lll _.l I ¦I..I.IIII—H.IM.I

®>!_ 3_ %_ m'sW@mmeMmm&mÊ
S_j Monsieur et Madame _\
1 M. JÊQUn_H-IjA_rF_.LY, I
LA ingénieur, Fbg du Orêt 7, S
| Neuchâtel, font part à H
S leurs amis et connaissaa- 1|
g ces de la naissance de %l
I leur fils

CLAUDE
i Oet avis tient lieu de p.
g faire part,

m^ _̂_ _̂______}_ _̂________\

Monsieur Fritz QJtBOUD
et ses enfants remercient
bien sincèrement toutes les
personnes ainsi que les So-
ciétés qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pen*
dant les _onrs d'épreuve
qu 'ils viennent de traver-
ser.

Pesenx, le 2(1 août 1924.

Ville de Fribourg
Emprunt à primes de 1878

B" in ë séries in li ai 1
Sont sorties les séries :

H » S) »'  K M ¦ »' ¦.¦( M
789 «969 964 1070 1200 1B8. 1838 1400 1413

1568 1791 1811 1963 1974 2036 2154 2160 2228
2343 2420 2444 2484 2516 2664 2825 2850 2900 2918
3114 8115 3208 3215 3302 3363 3372 3436 3441
3459 3520 3578 3690 3975 8983 4009 4155 4214
4370 4630 4739 4761 4777 4868 4885 4915 4959
4986 5186 5330 5")99 5349 5381 5557 6067 6364
6390 6472 6512 6528 6577 6589 6596 6688 6716
6761 6839 6953 7094 7115 7191 7329 7243 7352
7324 7388 7423 7446 7656 7796 7886 7990 8137
8213 8260 8298 8307 8340 8412 8445 8456 8502
8527 8569 8596 8600 8623 8805 8878 9028 9063
9276 9278 9400 9494 9576 9582 9818 9869 9919

10122 10165 10232 10289 10398
Le tirage des lots aura lieu le lundi 15 septembre prochain.

LA COMMISSION DES FINANCES
JH 42099 L de la ville de Fribourg (Suisse).

Révisions d'hiver
AUTOMOBILISTES, dans votre Intérêt rappelez-vous que c'est

chez les garagistes des petites localités que vous obtiendrez UD
travail consciencieux et k bon compte. Le garage

A. MARCHAND, à Boudry
est en missure de vous donner toute satisfaction. Vente, Echange
Huiles, graisses, benzine. Stock de pneus Michelin.

Demandez les prix. Téléphone No 98.

ATTENTION
Grande spécialité de ressemelages en caoutchouc. — Oe resse-

melage est souple, le meilleur marché et le plus durable. — En
Amérique et dans le monde entier, depuis le plus petit ouvrier
jusqu'à la plus grande mondaine, on porte la semelle de caout-
chouc dont, maintenant, on ne voudrait plus se passer. Pourquoi î

Parce que ce ressemelage à base de caoutchouc donne une dé-
marche souple, éilégante, épargne 30 k 40 % de fatigue. D conserve
les pieds au ohaud et au sec, est élastique, la semelle solide, son
usure très lente. « Ne glisse ni à la pluie, ml sur le sol gelé, est
isolant contre l'électricité. »
Extrait du rapport du commandant de l'Ecole sanitaire de Bâle

(9 août 1922)
Eessemelages complets de souliers : hommes 7 fr. 50 ;
dames 6 fr. : enfants 8 fr. 50 â 5 fr. Soaowboots et caout-
choucs. — Ehablïïages de tous articles en caoutchouc.

Seul concessionnaire pour Neuchâtel :
Paul LEUBA, Moulins 26, 4me étage.

I l

»
SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
NEUCHATEL

8, Faubourg de l'Hôpital , 8
Fondée en 1872

Capital et réserves i Fr. 153,000,000

Nous émettons actuellement au pair, des

obligations 5V/«
de notre banque, fermes pour 3, 4 ou Sans, con-
tre versement en espèces ou en échange d'obli-
gations remboursables de notre établissement.

Ces obligations seront remboursées, sans dé-
nonciation, à leur échéance ; elles sont nomina-
tives ou au porteur, selon le choix du client, et
sont munies de coupons semestriels aux 15 jan-
vier et 15 juillet.

Le timbre fédéral sur obligations est à notre
1 charge.

I ! Neuchâtel, août 1924
| i *La Direction.

M i

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 21 août
si le temps est favorable

Promenade à l'Ile
de St-Pierre

13 h. 45* Neuchâtel A 19 h. —
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 40
14 h. 50 Landeron 17 h. 55
lo h. — Neuveville 17 h. 45
15 h. 15 Gléresse 17 h. 30
15 h. 30f Ile À 17 h. 15

PBIX DES PLACES
(aller et retour)

de Neuohâtel et Saint- I II
Biaise 3.— 2.—

du Landeron 1.50 i.—

BANLIEUE
NEUCHATEL-CUDREFIN

de 20 h. 10 à 21 h. 10
Prix fr. 1.—
Société de Navigation.

ïi liîsi
sont demandés par Agence ré-
gionale d'assurances. Bon gain
poux personnes sérieuses. L'ac-
quisition peut so faire k côté
de son travail. Ecrire k Oase
postale 298, La Chaus-de-Eonds.

Apprentissages
Maison de hanque oherohe

apprenti
Oaae -postal e No 6652. 

Bonne pensi-fii
cherchée poux Jeune Suisse
français, entrant k l'Ecole de
commerce. Faire offres avec
prix sous P. 7333 N. Publicitas,
Neuchâtel. P 7333 N

PENSION
demandée à Neuchâtel -ponr
garçon de 13 ans, suivant l'é-
cole primaire, dans bonne fa-
mille où il serait surveillé. —
Offres écrites avec conditions
sous chiffres O. R. 240 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

AViS DIVERS
¦¦ "¦ ¦ ¦¦ " ¦¦ ¦— »—¦¦— • ¦¦ - ¦¦

Home Catholique
Faubourg du Crêt 8

Chambres et pension
poux dames et demoiselles , de-
puis 100 fr. par mois.

Caisses ngisins
Commerçants qui pourraient

se priver de leurs caisses pen-
dant dix jours, soit du 6 au 16
septembre, sont priés de faire
des offres éorites à H. A. 230
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande bonne

musique de danse
de six ou sept musiciens, pour
la Bénlchon dea 7 et 8 septem-
bre. Faire offres écrites avec
prix sous M. D. 228 au bureau
de la Feuille d'Avis.

MAISON DE MUSIQUE
demande toute de suite demoiselle musicienne, inâtrulte et pré-
sentant bien. — Faire offres par écrit sous chiffres M. M. 236 au
bureau de la Fenille d'Avis.

Boummrnile-mêaagère
Damo de toute confiance, consciencieuse et entendue dans les

travaux du ménage, cherche place chez monsieur ou dame seule.
Entrée à convenir. Adresser offres écrites sous F. Z. 683 N. Publi-
cité F. Zweifel St. Co, Hôpital 8, Neuchâtel. FZ 683 N

Éi-Èlilïï.111 neuchâtelois
CORTAILLOD

Le citoyen Henri SCHEEYEB se fait uu devoir d'aviser sa
bonno cliemitèle, amis et connaissances, qu'il a cessé l'exploitation
du « Restaurant de l'Ecusson » dès le 18 août 1624. Il prie ses
clients d'accepter ses remerciements et les invite à favoriser son
sucoeseeux, Monsieur Paul JBANMAIBET.

Henri SCHREYER.

Me référant à l'article oi-deasus, je porte à la connaissance
de la population de Cortaildod «îft rlu public en généra., que j'as-
sure dès maintenant l'exploitation de l'Hôtel-Restaurant de l'« B-
ousson Neuchâtelois » à Cortaillod . Je me recommande à chacun
espérant, par un service consciencieux et de la marchandise de
lre qualité, gagner la oan_iance de ma future clientèle.

Paul JEANMAIRET.

Fournisseurs
Bouchers, charcutiers, boulangers, pâtissiers, glaciers,

laitiers, épiciers, marchands de légumes qui désirent parti-
ciper à la fourniture die la cantine de la fête d'horticulture et
d'apiculture, «sont priés d'envoyer leurs offres à l'exploitation
de la cantine, M. Schweizer, Oafé du Théâtre.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR 189

Lucien PEMJEAN

A la dernière réponse un terrible rugis-
sement s'échappa de la gorge de l'Espagnol.

— Malédiction !
Et il promena sur, les hommes qui l'accompa-

gnaient un regard où éclatait la foudre.
Ses quatre suivants étaient, nous le savons,

Tornichol et Pompée d'une part, l'officier ' d'or-
donnance et l'écuyer d'une autre.

Les deux derniers partageaient sans mot dire
la furieuse consternation de leur chef.

Quant aux deux autres, tout en conservant un
visage impassible, ils éprouvaient intérieure-
ment une intense jubilation.

Le maréchal fit quelques pas vers la porte et
tira théâtralement sa rapière.

— Combien sont-ils ? articula-t-il d'un air fu-
rieusement décidé.

— Oh ! Monseigneur, vous allez vous faire
tuer... ils sont au moins une centaine ! frémit
Anne de l'Arbalestre, qui tremblait surtout
pour elle-même.

— Nous faire tuer ?... c'est possible... mais
du moins nous aurons sauvé l'honneur !

— Oh ! oh ! voilà un brave ! admira Torni-
chol en lui-même, nous tâcherons de l'épargner.

L'officier d'ordonnance et l'écuyer n'avaient
point imité le geste héroïque de leur chef.

Leurs épées étaient restées au fourreau.
— Maréchal , hasarda timidement le premier,

pourquoi sacrifier inutilement votre précieuse
existence ?

— Monseigneur, bégaya le second, songez que
vous vous devez à l'Espagne.., à son roy !

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la SqpJété âee^entxào Lettres.)^

— Que faltos-vous ici, ma sœur t

— Ah ! ah t la belle paire de pleutres ! pen-
sa cette fois Tornichol , ils sont sûrs de leur af-
faire , ceux-là !

L'officier général se retourna.
— Non... mes amis... pas de faiblesse... en

avant !... sus à l'ennemi !... tonna-t-il , en bran-
dissant sa coliciiemarde , mais , sans bouger de
place. •

— Maréchal... réfléchissez !
— Monseigneur.. . de grûee !
C'étaient les deux autres qui , implorants , sup-

pliants , insistaient pour le retenir.
Au même moment , un bruit assez violent se

produisit à l'étage supérieur, ...- - - '"<>- ' .'

— Caramba ! s'exclama le grand chef en se
précipitant vers la trappe.

> Surprenons les Français, oui... mais ne
nous laissons pas surprendre par eux t »

Tornichol et Pompée faillirent éclater de rire.
— Décidémen t, je me suis trop hâté dans

mon jugement ! s'amenda le premier , ce mata-
more-là est encore plus lâche que ses subor-
donnés.

» Donc, pas plus de quartier pour lui que
pour les autres 1 >

Le bruit avait cessé.
Le maréchal , qui avait déjà le pied sur l'es-

calier de la trajBDe, s'arrêta net

— Réflexion faite, dit-il, je crois, mes amis,
que vous ave. raison !

» Inutile de faire une tentative vouée d'a-
vance à l'insuccès.

> Le vrai courage consiste parfois à résister
à son ardeur belliqueuse et à se réserver pour
une occasion meilleure.

> Restons donc ici , où, grâce à ce couloir sou-
terrain , nous sommes en sûreté.

> Tâchons de savoir, sans trop nous exposer,
ce qui se passe dans ce château.

> En agissant ainsi , nous servirons mieux,
comme vous le disiez fort justement, notre pays
et notre souverain ! »

Tornichol et Pompée qui , eux, à l'instar du
maréchal, avaient dégainé, remirent leur lame
au fourreau.

— Et notre mission ? fit le premier, simulant
un profond mécontentement.

— Oui, comment nous en acquitterons-nous,
maintenant ? appuya le second.

— Que voulez-vous, Messieurs ?... nous nous
heurtons à l'imprévu.... à un terrible imprévu !
s'excusa l'Espagnol, avee une gesticulation dé-
solée.

L'ami de Rascafer se retourna pour regarder
son camarade et lui souffler à l'oreille :

— Quand je te le disais, que Messire Impré-
vu est notre fidèle allié !

L'Espagnol reprit :
— Mais rien n'est désespéré... il se peut que

le souterrain soit promptement débloqué et que
nos troupes viennent reprendre le château.

> Alors, le passage sera libre, et je pourrai
vous conduire à Corbie ! >

— Très bien... mais dans le cas contraire ?
— Ah ! clans le cas contraire, vous n'aurez

qu'à retourner à Paris, faire part à Mme la du-
chesse de Chevreuse de l'affreux événe-
ment.

» Ce souterrain était notre seul moj 'en de
communication et de ravitaillement ! :

— Bon à savoir ! se dit Tornichol , étouffa nt
de joie contenue.

Puis, tout haut :
— Sang du Christ !... ventre du pape !... ex-

plosa-t-il d'une voix formidable , je me passerai
ma ramère au travers du corna, plutôt aae de

retourner à Paris sans avoir délivré mon mes*
sage 1

Et il se mit à arpenter la salle, d'un pas rude
et sonore, et continuant à jurer, à tempêter.

— Chut ! s'empressa de faire le maréchal
vous allez signaler notre présence !

— Morbleu ! gronda Tornichol en lui-même,
c'est bien ce que je cherche t

Et, sans répondre à l'hivite alarmée de l'of-
ficier général, il poursuivit son manège.

Sa feinte colère n'avait, en effet, d'autre but
que d'attirer l'attention des Français qui occu-
paient le château.

Il avait d'abord pensé, sous prétexte d'une
reconnaissance à effectuer, à aller les prévenir.

Mais c'était sacrifier son ami Pompée, sur
qui, en cas d'alerte, seraient tombés les trois
Espagnols... et qui, en tout état de cause, n'au-
rait pu, à lui seul, les empêcher de fuir par la
trappe et le souterrain.

— Por Dios ! Monsieur, tenez-vous tranquil-
le... taisez-vous !... ou nous partons immédiate-
ment ! supplia le chef espagnol , de nouveau
prêt à disparaître par l'ouverture du parquet.

— Cordieu ! voilà qui ne ferait pas mon af-
faire ! réfléchit Tornichol , qui baissa aussitôt le
ton et se contenta de grommeler entre ses dents,
tout en cherchant comment il pourrait s'y pren-
dre pour la réussite de son plan.

— Vous disiez, ma sœur, qu'il sont au moins
une centaine ? demanda le maréchal.

— Oui , Monseigneur ! soupira la demoiselle
Anne, qui s'était figée en une attitude de dou-
loureuse résignation , mais qui , au fond, était
enchantée d'avoir là, à sa portée, une voie se-
crète par où gagner le large".

Ce chemin souterrain , que tout à l'heure elle
avait regretté ne pas connaître, il venait de
s'offrir à elle d'une façon toute providentielle.

Et elle en aurait déjà profité , si un sentiment
inexplicable ne l'avait retenue là.

Il semble qu 'elle aurait dû s'éloigner au plus
vite de ces lieux témoins de son abominable
crime... de ce château maudit sous lequel elle
venait d'ensevelir un être vivant !

(A SUIVRE.)

CYRANO DE BERGERAC



Le bilan de la Conférence
De la < Gazette de Lausanne > :
Essayons d'établir le bilan de ce mois de né-

gociations ardues et compliquées.
Tout d'abord , on ne saurait trop insister sur

ce que les accords intervenus à Londres n'ont
pas été signés, mais parafés, comme on dit. Ils
doivent être soumis aux parlements français,
anglais, belge et allemand. La conférence s'a-
chève donc, en dépit des cris de victoire de ses
thuriféraires, sur un point d'interrogation.

Les députés anglais n'ont aucune raison de
s'opposer au résultat des délibérations. Ce ré-
sultat est conforme à la politique suivie dès
1919 par les gouvernements britanniques à l'en-
droit de l'Allemagne. Tout au plus pourrait-on
envisager quelques critiques de la part des tra-
vaillistes pour qui l'évacuation immédiate et
sans condition de la Ruhr est un article de foi.
Les socialistes ont probablement rappelé à M.
Mac Donald qu'ils tenaient mordicus à cette
évacuation . Cela expliquerait l'intervention que
le Premier semble avoir tentée dans le débat
qui mit aux prises, vendredi et samedi, Fran-
çais, Belges et Allemands, et la lettre qu 'il
vient d'écrire à ses collègues français et belge.
Mais, en bonne justice, on ne pourra reprocher
à M. Mac Donald que d'avoir réussi là où ses
prédécesseurs échouèrent. Le résultat des dé-
bats est un grand succès pour le chef du gou-
vernement britannique, dont le talent et le sens
diplomatique se sont nettement affirmés au
cours du mois. Les accords allio-allemands fe-
ront beaucoup pour atténuer l'impression lais-
sée par le traité anglo-russe.

Si l'on se tourne vers l'Allemagne, on cons-
tate que la situation de M. Marx est non moins
bonne que celle de son collègue britannique.
Certes, il apparaît à tout autre qu'aux Alle-
mands que les délégués du Reich s'en tirent à
bon compte. Les charges qu'ils ont acceptées
sont peut-être pratiquement plus lourdes en
certains points que celles du traité, mais elles
sont atténuées par tant de restrictions et de pri-
mes au moindre effort de bonne volonté et de
bonne foi que le caractère humiliant qu 'on leur
reprochait est disparu. Il n'est plus question de
châtier un coupable, de tirer vengeance d'un
vaincu : il s'agit ici d'un débiteur qui est ins-
tamment prié de payer ce qu'il doit. On l'y ai-
dera — M. Herriot l'a promis — s'il y met un
peu du sien. On l'aide déjà : n'est-il pas assuré
d'obtenir un emprunt, de pouvoir, en tout temps,
soumettre à diverses instances arbitrales ses
doléances, de ne plus recevoir de mise en de-
meure de cette commission des réparations si
proprement écartelée et saignée ? Sans doute,

le Reich n a pas obtenu l'évacuation immédia-
te de la Ruhr , et les nationalistes allemands es-
timent que tout est perdu. Mais plusieurs vil-
les occupées à la suite de la résistance passi-
ve sont évacuées depuis deux j ours, et la date
de l'évacuation générale est fixée. Entre temps
s'ouvriront les pourparlers avec les banquiers
qui garantissent l'emprunt. Si ces pourparlers
sont ardus, si les bailleurs de fonds réclament
encore l'évacuation de la Ruhr, le Reich est en
droit d'espérer qu'on ne refusera pas d'abréger
le délai fixé à Londres.

Trouvera-t-on, dans ces conditions , un grou-
pe politique assez fou pour refuser les lois d'ap-
plication du rapport Dawes, lâcher la proie
pour l'ombre, au risque de soulever l'indigna-
tion du monde ? Cela paraît peu probable.

Ce que l'Allemagne a gagné, la France du
même coup l'a perdu. Qu'a-t-elle reçu en échan-
ge ? La promesse oue les Etats-Unis s'intéres-
seront désormais au sor t de l'Europe. La pro-
messe que M. Mac Donald participera à une
conférence prochaine où le problème des det-
tes interalliées — à propos duquel les Etats-
Unis n'ont pas changé d'avis — sera discuté
entre Européens. La promesse que le problè-
me de la sécurité de la France sera évoqué à
Genève le mois prochain au cours du débat
général sur le pacte d'assistance auquel , d'ail-
leurs, rappelons-le, la Grande-Bretagne a re-
fusé de s'associer. Il est possible que, dans la
même occasion , on parle des armements et
qu 'on cherche à intéresser l'assemblée des na-
tions à ce fameux et décevant contrôlé mili-
taire du Reich qui sort bien mal en point des
conversations de Londres.

Il serait injuste de ne pas noter que la Fran-
ce se voit garantir de sérieuses livraisons en
coke, charbons et autres produits de l'industrie
allemande pendant une longue période, de mê-
me que des livraisons en espèces. Le bienfai-
sant principe de l'arbitrage que les négocia-
teurs ont appliqué généreusement a été admis
grâce à la France.

Il s'agit donc maintenant pour M. Herriot de
se faire pardonner l'incursion de la conférence
dans les affaires de la Ruhr et de la C. d. R.,
contrairement aux déclarations faites à la
Chambre par le président du Conseil , contrai-
rement aussi aux vœux clairement exprimés
par le Sénat. Il lui faudra ensuite gagner à sa
thèse l'opposition qui se fait chaque jour plus
violente et faire admettre à son pays que la
France a tout à gagner à s'entendre à l'amiable
avec l'Allemagne .

Quand, à Londres, à Paris, à Berlin, à
Bruxelles, l'œuvre des négociateurs aura reçu
la sanction des élus du peuple, on verra ce que
vaut la panacée.

D'ici là bien des événements interviendront.
G. B.

POLITIQUE
ETATS-UNIS

Vers une seconde conférence
pour la limitation des armements

WASHINGTON, 20. — La nouvelle que les
Alliés et les Allemands étaient arrivés à un
accord a causé la plus vive satisfaction dans
les milieux officiels et on envisage avec opti-
misme les résultats de cette pacification de
l'Europe.

L'opinion de la Maison Blanche est que ce
nouveau traité de paix ouvre une nouvelle ère
dans le monde des affaires, et qu'il dissipera
les difficultés qui ont empêché l'essor du com-
merce après la guerre.

Dans les milieux gouvernementaux, on con-
firme que, par suite de l'accord intervenu en-
tre les Alliés, le président Coolidge convoquera
prochainement une seconde conférence ayant
pour but la limitation des armements,

On suppose généralement que le président,
avant de prononcer le discours dans lequel il
s'est déclaré nettement en faveur d'une telle
conférence, avait pressenti à ce sujet les prin-
cipaux gouvernements intéressés. On pense
que les invitations pourront être envoyées dès
que les élections américaines seront terminées.
À la Maison Blanche, en effet, on désire éviter
toute discussion internationale durant la cam-
pagne électorale.

Enfin, on déclare d'ores et déjà que si une
conférence pour la limitation des armements
se réunit, la question de la remise totale ou
partielle des dettes de guerre ne pourra pas
figurer à son programme.

FRANCE
La vie chère

PARIS, 20. — Les ministres, sous-secrétaires
d'Etat se sont réunis mardi après-midi à 18
heures au Quai d'Orsay, sous la présidence de
M. Herriot. Le Conseil s'est occupé de la vie
chère, spécialement du prix du pain. L'examen
de la question a démontré que la hausse du
pain provenait pour une grande partie de la
hausse des blés d'importation qui sont encore
nécessaires à l'alimentation de la France, mal-
gré l'importance de la dernière récolte. Le con-
seil a décidé cle demander au Sénat le vote
d'urgence du projet de loi sur la taxation des
farines françaises déjà adoptées par la Cham-
bre. D'autre part, le conseil a décidé de porter
le taux du blutage du crédit de 75 à 78 %. Cette
différence ne pouvant influencer la qualité, mais
devant produire une baisse sur les conditions
actuelles du marché.

Le traité de Lausanne
PARIS, 20. — M. Albert Milhaud, rapporteur

du traité de Lausanne, d'accord avec M. François
Bouillon, président de la commission des affai-
res étrangères de la Chambre, a l'intention
d'insister auprès du gouvernement pour obtenir
du Parlement la ratification du traité de Lau-
sanne avant la séparation des Chambres.

HONGRIE
L'emprunt

BUDAPEST, 20. — Le contrat relatif à la
tranche tchèque de l'emprunt hongrois à 7 Yt %
a été conclu lundi dans les mentes conditions
que pour tes autres tranches. La tranche tchè-
que ne sera pas lancée publiquement parce que
la somme entière de 83,020,000 couronnes tchè-
ques a été retenue par la Banque tchèque in-
dustrielle et agricole.

YOUGOSLAVIE
Le traité avec la France

BELGRADE , 20. — Le journal « Vreme >
apprend que les pourparlers en vue de la con-
clusion d'une alliance défensive entre la France
et la Yougoslavie seraient virtuellement termi-
nés.

Ce projet , analogue à l'accord franco-tchécos-
lovaque, garantit le maintien de l'état de cho-
ses établi par les traités dans les Balkans et
en Europe centrale. Sa validité est de cinq ans.

Les milieux officiels attachent une haute im-

portance à cette alliance, qui renforcera la po-
sition de la Yougoslavie dans la politique inter-
nationale et affermira la situation de la Petite
Entente. La signature aura lieu au mois de
septembre à Paris par M. Herriot , président du
conseil français, et M. Marihkovitch, ministre
yougoslave des affaires étrangères. Après la si-
gnature du traité, le roi Alexandre ferait une
visite officielle à M. Gaston Doumergue, prési-
dent de la République française.

Incidents à Zagreb
BELGRADE, 20. — A l'occasion de la fête

des sokols yougoslaves, célébrée lundi à Zagreb,
des incidents se sont produits entre l'organisa-
tion locale et l'organisation yougoslave, entraî-
nant des rixes à la suite desquelles la police a
opéré dix-sept arrestations. La presse de Za-
greb et celle de Belgrade déplorent unanime-
ment ces incidents.

' ' AFGHANISTAN
LONÔRES, 20. — Le < Daily Press » publie

une dépêche de son correspondant de Moscou
selon laquelle on mande de Tachkelit que Ca-
boul est cerné par les rebelles et que le gou-
vernement et l'émir sont isolés dans la capitale.

CHINE
Les soviets et l'affaire des Boxeurs

PÉKIN , 20. — Les ministres représentant les
puissances qui ont signé le protocole de 1901
après l'affaire des Boxeurs ont adressé à l'am-
bassadeur des soviets, M. Knrakhan, une note
par laquelle ils reconnaissent à M. Karakhan
le droit de s'installer dans l'ancienne légation
russe.

Etant donné que M. Karakhan a laissé en-
tendre qu'à l'avenir le gouvernement des so-
viets pourrait dénoncer le protocole dont la
Russie était aussi signataire, les représentants
des sept autres puissances ont réservé expres-
sément la liberté d'action de leurs gouverne-
ments respectifs en ce qui concerne l'effet
qu'une pareille dénonciation pourrait avoir sur
les droits, les privilèges et les obligations dé-
coulant pour les signataires des accords.

La note du corps diplomatique est suivie
d'un mémorandum faisant ressortir que la par-
ticipation du ministre des Etats-Unis à la note
en question ne doit pas être considérée comme
entraînant la reconnaissance du gouvernement
des soviets,

vivant l'assemblée
de 8a Société des Nations

(De notre correspondant de Berne.)

Selon la tradition, car il y a maintenant une
tradition en semblable matière, le Conseil fédé-
ral a réuni à Berne les délégués suisses à la
Vme assemblée de la Société des nations afin
d'étudier avec eux les objets à l'ordre du jour
de cette assemblée. C'est ainsi que mercredi
matin se sont réunis au Palais les conseillers fé-
déraux Scheûrer et Motta (ce dernier étant en
même temps premier délégué), MM. Gustave
Ador et Robert Forrer, les deux autres délé-
gués, MM. Bolli , conseiller aux Etats et Biirck-
hardt , professeur, suppléants. M. Dinlchert, chef
de la division des affaires étrangères, et MM.
Ruegger et Secrétan, secrétaires, assistaient à
la réunion. M. Lohner, conseiller national , mem-
bre de la commission de désarmement, a pris
part à une partie de la séance.

De 9 heures à midi et de 3 à 5, on a examiné
l'ordre du jour qui ne prévoit rien de sensation-
nel, ce dont il ne faut pas conclure qu'il ne
puisse pas se produire quelque chose d'inté-
ressant. Il se peut en effet que le rapport sur
l'activité du conseil provoque des discussions
imprévues. La question la plus importante est
celle du désarmement , qui se trouve intime-
ment liée à celle du pacte de garantie. Mais com-
me la plupart des pays qui ont déjà fait con-
naître leur opinion à ce propos se sont pronon-
cés contre le pacte, il se pourrait que la ques-
tion ne fût  même pas posée.

Le Conseil fédéral , la semaine prochaine,
établira le texte des instructions à donner à nop
délégués. Le travail effectué mercredi n'avail
pas d'autre objet que de préparer la besogne.

R. E.

ÉTRANGER
Vague de chaleur... aux Etats-Unis. — Des

milliers de New-Yorkais ont passé la nuit sur
la plage ou sur les bancs des parcs. La tempé-
rature enregistrée est une des plus élevées
qu'on ait observées cette année.

On signale de nombreux cas d'insolation.

Los inondations dans les Indes anglaises. —
Un membre de la Mission suisse aux Indes nous
écrit :

Des inondations d'une gravité exceptionnelle
ont ravagé le Malabar et le Canara , au sud de
l'Inde, dès le 16 juillet , pendant une semaine.
'J outes les communications postales et télégra-
phiques ont été interrompues ; les chemins de
fer ont été détruits le long de la côte ; des mil-
liers de maisons ont été renversées, et des cen-
taines de milliers de malheureux sont sans abri
et sans nourriture. Du grand pont de Shoranur,
à quatorze arches, qui relie le chemin de fer de
l'Etat de Cochin, à celui du sud de l'Inde, il ne
reste que trois arches.

Des comités de secours se sont formés à Man-
galore et à Calicut. Les sinistrés sont groupés
au sommet de petites collines ou sur les pal-
miers dont la couronne émerge de l'eau. Le
comité de secours de Calicut a lancé un appel.
Des sacs de riz ont pu être envoyés à certains
groupes d'affamés, mais on ne saura que plu.
tard l'étendue du désastre.

Le plateau du Dekun , les Mahrattes en parti-
culier, se félicitent par contre d'avoir reçu la
pluie. On ne signale ,aucun accident parmi les
Européens, ce qui rassurera les familles et les
amis des missionnaires de la Mission suisse
aux Indes.

Il y a 2,400 ans les élégantes grecques « se
faisaient » les lèvres. — L'archéologue russe
Zuffer dirige les fouilles dans l'ancienne co-
lonie grecque d'Olbia qui < fleurissait » près
d'Odessa au cinquième siècle avant notre ère,
Le savant professeur vient de découvrir dans
une tombe un petit.sac de dame en drap qui
contenait, ô surprise, un miroir de métal, un
bâton de rouge pour les lèvres et un crayon
pour se faire les sourcils.

Les beautés grecques étaient donc aussi bien
< outillées >, il y a 2,400 ans, que nos élégan-
tes d'aujourd'hui.

Et le lait. — Une laitière des environs de
X... a commis uu mot remarquable qt - i  révèle
tous les mystères de son commerce. Elle vient,
l'autre matin , apporter sa ration de lait accou-
tumée à une cuisinière qui demeure stupéfaite
en se voyant servir de l'eau olaire.

— Dites donc, mais c'est de l'eau que vou s
me donnez-là !

La laitière se penche pour vérifier le lait et
s'écrie brusquement :

— Ah ! sapristi ! j 'ai oublié d'y mettre le
lait !...

— -  ***********

SUISSE
BERNE. — La nuit dernière un violent in-

cendie a complètement détruit le restaurant
du Sapin appartenant à M. Fleury, aubergiste,
à Epauvillers. Le bétail et le mobilier sont res-
tés dans les flammes. On ignore la cause du
sinistre,

SCHWYTZ. — Un jeune ouvrier, Hans Hûr-
limann, 27 ans, de Bubikon, célibataire, demeu-
rant à Neu-Innerthal, s'est noyé au moment
d'atteindre la rive opposée en traversant à la
nage le lac de Wâggithal, exploit qu'il avait
réussi précédemment à plusieurs reprises.

— On a découvert dans une gorge au pied
d'une paroi de rochers de 25 mètres de hau-
teur, au Goldauerberg, le cadavre de l'ouvrier
de campagne Joseph Zgraggen, de Schattdorf ,
père de cinq enfants, la tête écrasée. Comme
Zgraggen, disparu depuis une semaine déjà,
avait eu il y a quelque temps une altercation
suivie de rixe aveo plusieurs individus, l'en-
quête va chercher à savoir si l'on se trouve en
présence d'un simple accident ou bien d'un
meurtre.

ZURICH. — A DÙrnten, des garçons jouaient
avec un flobert, quand soudain un coup partit,
atteignant au cou le jeune Fritz Hotz, âgé de
18 ans, qui succomba peu après.

— Au cours de travaux de réparations, M.
Seiler, 52 ans, couvreur, originaire de Zurich,
est tombé du toit de l'école enfantine d'Adlis-
*wil. Il s'est tué dans sa chute.

NIDWALD. - Karl Muller, 16 ans, d'Imme-
brucken, qui faisait avec son père un tour dans
les montagnes de Nidwald a fait une chute au
Petit Sattelstôckli. Il perdit l'équilibre en vou-
lant reprendre son piolet qu'il avait planté dans
le sol et tomba d'un rocher haut de 15 mètres.
Il a succombé lundi soir à Lucerne, où il avait
été transporté dans un état très grave.

SAINT-GALL. — En amont de Beraeck, le
charretier Zellweger, de Diepoldsau, rentrant
à la maison après avoir livré du foin, est tombé
dans un ravin où il. s'est fracassé la tête. Le
malheureux était père d'une nombreuse fa-
mille.

GLARIS. — Le Grand Conseil glaronnals a
nommé aux fonctions de chancelier M. Hans
Trtimoy, d'Ennenda, actuellement adjoint au
service fédéral des eaux, à Berne. Il a voté un
crédit de 2,300,000 francs pour l'agrandiasemnt
de l'hôpital cantonal ; les travaux seront éche-
lonnés sur une période de cinq à sept années.

Enfin, d'accord avec le point de vue du gou-
vernement, il a écarté une motion tendant à la
suppression des patentes pour le commerce du
bétail.

VALAIS. — L'Etat duWalais vient d'aoheter,
sous certaines réserves, l'hôtel .d'Angleterre, à
Montana , pour en faire un sanatorium cantonal .

FRIBOURG. — La foire de Romont du mois
d'août a été relativement bonne pour les cam-
pagnards. Les marchands du dehors étaient as-
sez nombreux, et les prix de vente du gros et
menu bétail ont eu plutôt une tendance à la
hausse. On a compté sur les champs de foire
71 têtes de gros bétail bovin, parmi lesquelles
les vaches se vendaient de 1000 à 1500 fr. et les
génisses de 800 à 1200 îr. -, 20 chevaux de 600
à 1500 fr. ; 15 moutons de 80 à 140 fr. ; 388
porcs, les gras au prix de 2 fr. 10 à 2 fr. 20 le
kilo et les jeune s de 80 à 150 fr . la paire. La
gare a expédié 111 têtes de bétail , dans 24 va-
gons.

VAUD. — Au bout du pont de la Maladière ,
près de Rougemont, à un tournant brusque de
la route, où très souvent se sont produits des
accidents de ce genre, une jeune fille de Grund
près Gstaad , venant de Rougemont , dimanche, à
bicyclette, a été lancée avec sa machine, d'une
hauteur de 4 à 5 mètres, dans le ruisseau du
Vanel. Elle a été relevée sans connaissance,
avec des blessures à la tête et transportée en
automobile, dans un état paraissant grave, à
Saanen.

GENÈVE. — Mardi matin, un nommé Ed.
Chessex, Vaudois, a comparu pour la dix-
huitième fois devant la cour correctionnelle.
Chessex avait été arrêté récemment pour toute
une série de larcins commis à Genève. La cour,
sans jury, lui a infligé cinq ans de prison.

— Mardi , un jeune cycliste de 11 ans, René
Schurmann est venu se jeter avec violence con-
tre une automobile ; grièvement blessé à la tête
et au cou, le garçonnet a été transporté d'urgen-
ce à l'hôpital. Son état est désespéré.

(De notre correspondant de Berne.)

Le vénérable M. Hirter, illustre charbonnier
qui fut conseiller national, président du Con-
seil de la Banque nationale, grand manitou de
la centrale des charbons, s'était passablement
retiré de ses fonctions publiques ; il restait ce-
pendant membre du conseil de la Banque na-
tionale. Et voici qu'il vient de rompre ce dernier
lien. Le Conseil fédéral a accepté sa démission
avec remerciements.'*

Désormais M. Hirter pourra se consacrer à
ses affaires et à l'anthroposophie, qu'il aime
chèrement, dit-on.

Une démission

Uni. vieille histoire
On parle beaucoup chez nos voisins yaudois,

d'un incident qui s'est produit à Orsières au
mois de septembre 1923. Pourquoi, après être
resté inaperçu, défraie-t-il aujourd'hui la chro-
nique ? Pour la raison très simple qu'en pas-
sant, durant onze mois, de bouche en bouche,
il a pris des proportions démesurées, et que
d'autres conflits sont venus se greffer sur une
affaire fort peu importante en elle-même.

En deux mots voici à quoi se réduit l'incident
d'Orsières : un j our de septembre dernier le
commandant du 1er corps d'armée, le colonel
Bornand, fit sa toilette après la manœuvre. Il
était dans sa chambre, et son vêtement res-
semblait fort , dit-on, à celui qu'on se plait à
donner à la vérité lorsqu'elle sort de son puits.

Le malheur voulut qu'il fût aperçu, d'une fe-
nêtre de la maison d en face, par un pasteur
qui, lui, était habillé, et portait sur son uniforme
le galon de sergent. Le pasteur — M. Estoppey,
pour ne point taire son nom — se rendit, VOUî?
le supposez, auprès du colonel, et l'informa cha-
ritablement qu'aucun angle mort ne le mettait
à l'abri des regards indiscrets de ses voisins ?

Que non pas : le sous-officier resta muet jus-
qu'à la fin du service, et ce jour-là, envoya une
plainte au département militaire fédéral con-
tre le colonel.

Il y eut enquête. Cité et interrogé, le colonel
Bornand , écrit M. Feyler dans la « Gazette de
Lausanne », jure de ses grands dieux qu'il n'a
pas eu l'intention de porter atteinte à la pudeur
de l'armée fédérale. Le sergent Estoppey in-
voque sa conscience de chrétien convaincu et
ses sentiments patriotiques pour maintenir ses
dires ; à ses yeux, le colonel Bornand n'est pas
seulement apparu à la fenêtre d'Orsières, il
s'est < exhibé >, exhibition voulue et prolongée.

< Bref , ayant entendu tout le monde, le dé-
partement militaire fédéral écarta la plainte,
reconnut que l'incident était tout à fait insigni-
fiant et punit le sergent étourdi — qui avait
ajouté quelques injures, paraît-il, à l'expres-
sion de sa délicatesse — de 20 jours d'arrêts et
du retrait de son commandement. >

Un autre incident, auquel l'armée demeura
étrangère, surgit à Gryon : Des paroissiens de
M. Estoppey désiraient depuis longtemps son
départ, et la municipalité était entrée en conflit
direct avec lui. Après enquête sur les plaintes
formulées contre lui, M. Estoppey reçut, de la
commission synodale de l'Eglise nationale vau-
doisé, le conseil de donner sa démission.

M. Estoppey suivit la recommandation qui lui
était faite : il se retira. Après l'incident militai-
re, l'incident ecclésiastique était clos.

Mais < jamais deux sans trois . : la politique
s'est emparée de l'affaire, et un nouveau conflit
s'est ajouté aux deux premiers. Le Conseil
d'Etat vaudois, dit-on, avisa M. Estoppey que s'il
était proposé pour une autre paroisse, le gou-
vernement refuserait de procéder à sa nomi-
nation. Est-ce exact ? Nous n'avons pu le con-
trôler. Si le fait est réel, le Conseil d'Etat a eu
tort d'intervenir et il est allé trop loin. Natu-
rellement, les journaux socialistes se sont em-
parés de l'affaire, font de l'ancien sergent-pas-
teur un martyr du militarisme, du capitalisme,
etc., et réclament à grands cris la démission du
colonel Bornand .

Ainsi finit, de façon aussi ridicule qu'il a
commencé, un petit incident qui ne méritait « ni
cet excès d'honneur ni cette indignité ».

Le iiiifeiii é Igiiii
On nous écrit :
Cette manifestation, qui a eu lieu samedi et

dimanche passés, a réussi au-delà de toutes les
prévisions. Les chevaux présentés et acceptés
par un jury , pourtant très sévère, étaient en
beaucoup plus grand nombre que les années
précédentes. Le marché-concours a eu lieu,
comme d'habitude, dans l'immense halle qui do-
mine, au sud-ouest, le paisib10 village de Sai-
gnelégier. Construction imposante , dont les ar-
chitectes se sont ingéniés à rendre l'espect
agréable à l'œil, si bien que, vu à distance, ce
bâtiment rappelle une grande ferme, propriété
d'un paysan aisé. Posé sur un soubassement de
roc gris du pays, il est bâti en bois, déjà joli-
ment patiné par le temps. La partie sud est
aménagée en cantine, avec cuisine et dépendan-
ces, où, m'a-t-on assuré, environ mille cinq cents
personnes peuvent être hébergées. Une galerie
domine cette vaste cantine et une grande fan-
fare peut très facilement s'y loger. En résumé,
tout est réuni au même endroit, sous le même
toit. Lorsqu'on est confortablement installé à la
cantine, en train de savourer un bon banquet,
agrémenté des plus beaux morceaux de la fan-
fare de Saignelégier, il est difficile de se souve-
nir que derrière la mince paroi de bois qui sert
de dossier à votre banc sont attachés quelque
dix-huit énormes étalons qu 'on préfère admi-
rer ici que tout seuls au milieu d'un grand pâ-
turage ! N'était-ce le joyeux tintement des son-
nettes que la coutume veut qu 'on laisse au cou
des juments exposées avec leurs poulains, au-
cun bruit, voire même aucune odeur spéciale ,
ne vient trahir  qu'on mange, somme toute , à
côté d'une écurie de plus de 450 chevaux.

Une bonne partie de nos militaires connais-
sent d'ailleurs la halle de Saignelégier qui , pen-
dant les années d'occupation des frontières, fut
constamment mise à réquisition pour y loger
hommes, chevaux et matériel.

Le marché-concours de Saignelégier, organise
par la Société d'agriculture et le syndicat d'éle-
vage du cheval des Franches-Montagnes , a été
institué , il y a à peu près 25 ans, pour dévelop-
per cette race si intéressante des Franches-
Montagnes. II n 'est pas besoin d'être vieux pour
se souvenir des premiers spécimens qu 'on
voyait chez nous des produits de la < Montagne
des Bois . .  C'étaient de jolis chevaux, toujour. ;
bien portants , sobres, courageux et endurants,
malgré leur petite tail le, parfaits nour.Ies servi-

ces des bouchers, des laitiers, etc. Aujourd'hui,
grâce à la sélection et aux soins attentifs appor-
tés par les éleveurs, la race s'est considérable-
ment améliorée, à tel point que, comme le disait
fort bien le conseiller d'Etat bernois Stauffer
dans son discours de dimanche, il est actuelle-
ment difficile de trouver à l'étranger un cheval
qui convienne aussi parfaitement aux besoins
de nos paysans suisses. Les petits chevaux d'an-
tan ont fait place à des frères qui, tout en con-
servant leurs belles qualités de courage et d'en-
durance, tout en conservant leur corps harmo-
nieux, taillé pour le coup de collier, ont aug-
menté leur hauteur au garot d'un bon pied. Du
reste, nos paysans, en particulier ceux des Mon-
tagnes neuchâteloises, ont depuis de nombreu-
ses années trouvé leur profit dans cette race.
Une promenade dans la vallée de la Sagne et
des Ponts est significative sur ce point, car la
majorité des attelages qu'on croise est consti-
tuée par des beaux spécimens de la race des
Franches-Montagnes.

Les chevaux présentés au marché-concours
sont très sévèrement, comme je le disais au dé-
but, examinés par un jury composé de fins con-
naisseurs dans les questions chevalines. Notre
canton a l'honneur de voir figurer dans le jury
M. L. Brunner, propriétaire à La Chaux-du-
Milieu. Cette opération se passe le samedi ma-
tin et l'après-midi les amateurs font leur choix
et leurs achats. On remarque des Suisses de
tous les cantons ainsi que des étrangers que
n'effraient pas les gros frais de l'exportation
pour emmener chez eux quelques-uns des plus
beaux sujets d'une race qui commencé à être
fort appréciée au-delà de nos frontières.

Le dimanche matin est encore réservé aux
marchés. Cette année, il y eut, avant midi* sur
un petit emplacement au nord de la halle, une
présentation des étalons au jury, qui se trouva
en un clin d'œil perdu au milieu d'une foule
d'amateurs et de curieux. Chaque étalon était
amené par celui qui s'ocupe en général de ses
soins. Un des membres du jury indiquait son
nom (il y avait des Kadi , dès Luron, des La-
boureur, des Néron, des Lafayette, des Na-.
mur, des Paris, des Pedro, des Kerrieux, etc.),
son état civil, ainsi que quelques considérations
sur l'animal présenté, puis le cheval était re-
conduit à son boxe après avoir fait quelques
pas de galop devant ses juges. Cette petite scè-
ne qui se renouvela une quinzaine de fols a fort
intéressé les nombreux spectateurs.

A 14 heures, indiquait le programme, défilé
des chevaux sur le champ de courses, un petit
plateau carré de 500 mètres de côté, situé au
sud de la halle et légèrement en contre-bas de
celle-ci. Le champ de courses tout vert, les
grands sapins noirs qui l'encadrent de trois cô-
tés et les corps brun-foncé des quelque 400 che-
vaux s'alliaient si bien qu'on aurait voulu con-
templer beaucoup plus longtemps ce specta-
cle symbolisant si bien une des principales res-
sources de la terre jurassienne. Mais 15 heu-
res vont sonner, les chevaux rentrent rapide-
ment à leurs places et la foulé voit arriver des
dernières maisons du village de magnifiques
attelages de quatre chevaux de front, traînant
des chars romains très bien reconstitués, que
conduisent des guerriers accompagnés de gla-
diateurs armés de la lance et du bouclier, les
quatre chars précédés d'un groupe de cavaliers
habillés à la romaine également. Les conduc-
teurs et leurs compagnons, avec leurs manteaux
aux couleurs vives dont les pans volent au tfent,
sont du plus gracieux effet. Ils font d'abord un
tour de la piste au pas, puis un second au trot.
Tandis que trois chars font demi-tour pour ren-
trer au village, le conducteur du quatrième se
paie le luxe de lancer son attelage au galop et
effectue un nouveau tour aux acclamations du
public.

Les sept courses inscrites ensuite au pro-
gramme re disputèrent de 20 en vingt minutes
avec une régularité digne d'éloges. Courses au
trot, courses au galop, sans selle ni êtriers,
courses avec obstacles, courses militaires et
cross-country, rien ne manqua pour rendre âus-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
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Bourse de Genève, du 20 août 1924
Los ohiffres seuls Indiquant les prix fuite.

m = prix moyen entre l'offre ot la demande.
d — demande, o =» offre.

Actions 3 % Péd. 1910 . .n.6Ôm
Banq. Nat. Suisse -.- H ' 1012-14 -.--
Soc. de banque s. (142.50m °% Electrlflcat. 1030.— d
Comp. d'Escom. 46i.50m '*' ''•¦ ' ~<r_
Crédit Suisse . . 461.50 'J °* Genev.aloU. _ T._ .
Union fin. genov. 450.— '*¦ % Genev. 18_ 0 —.—
Wiener Hankv. —,— b % Frib. 1903 . 849,—m
Ind. genev, d. gaz —.— 4 % Danoie 1913 —.—
Gaz Marseille . —.— 4 y, % Japon lob, 102/—
Fco-Suisse élect, 114,— d  5 "« V.Gené.1919 4&8.—
Mines Bor. prior. «37.50m 4 % Lausanne . —.—

» • ordin.anc. 037.— Ghem.Fco-Suiss. 39.V-m
Gafsa , parts . . 465.-w 3 « Joiigne-Ecl.p. 946.— d
Chocol. P.-C.-K. 146.50 a « % Jura-Simp. 359.75m
Nestlé — 5% Bollvla Hay 21 î,—¦
Gaoutch. S. fin. 45.50 m 3°» Lombar. ano. 38.75m
Columbus , . . 500.— d 6 % Paris-Orléans 888.—

„,, . , . ô% Cr. i. Vaud. — ,—Obligations 6% Argentin, céd. 78,—'6% Fédéra l 1903 373.- i% Bq. hyp.S.è.e 420.— d
ï, _ » 198. —.— Cr. fonc.rt'Eg. 1903 248.—
4 % r, 1982 —,— k % » Stock. . 42..—•4 !, Ch. féd. A. K. 780,50 4 % Fco-8. élôc. 301.— d
S*. l>UMr» . . ,' 382.nOm 4H Totis ch. Iiong. 415,—

I A, dollar monte avec Bcriln dt Vienne ! tous les
Esutroa changes haïssent , et sept ne sont pas même
cotés. t f u r  _8 actions , 11 ou hausse, 11 on baisse.
Fermeté : Lyonnaise, Aniéricotriquc . Financière,
J.avln et Xico. Ville (jenevo montent sur le remploi
«les titres remboursables lo 1er septembre. Lots
turcs 30 X. 31î_ (+ .1).

20 août. — L'eut francs suisses valaient aujourd'hui
. Paris : fr. 349.
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Ce soir, jeudi

Entraînement de tous les joueurs
sous la direction de M, B. Grandj ean .

La Commission de jeu .

Nai ssances
15. Willy-Fi'itz, à Fritz Joss, horloger, et à Rôse-

Eglantlne née Racine.
16. Anna-Verena, à Paul-Alfred Sdhwab, agricul-

teur, à Ohules, et k Anna-Eosa née Schrelor,
Josée-Marie, à Maurice-Hector VltUs, commis dô

banque, et à Hélène-Marie née Martenet.
17. François, à Marcel Matthey, employé de ban-

que, et â Louise-Emilie née Méroz.
Michel-Albert, à Frédéric-Albert Scholl. chef ap-

pareilleur, ei k Violette-Léonie-Roslna née Monba-
ron.

MaUrrce-Louis, à Joseph Aebe.hard, cantonnier
aux C. F. F., à Noiraigue, et k Marie-Madeleine
Taoohini.

Décès
14. Willy-Charles, fils de OharleB-Albert R-tisier,

né le 20 j anvier 1915,
15. Frédéric-Alphonse Amor, ancien professeur,

né le 19 avril 1852.
Daniel-Eugène Vullleumlê., aaoien horloger ,

veuf de Zéline Vnilleumier, né le 25 avril 1888,
16. Frédéric-Honri-Edouard Rott, conseiller de lé-

gation, à Paris, veut do Rénée-Elisa de NeufVille,
né le 22 février 1854.

Etat civil de Neuchâtel
—w 9mÉ9*%*mW9m*mt



_1 attrayante que possible cette joute équestre,
qui se déroula sans incidents sons les rayons
d'un soleil inespéré. Le jury des courses com-
prenait deux de nos concitoyens, le lieutenant-
colonel Lambert, de Neuchâtel, et le capitaine
Ch. Ulrich, de La Chaux-de-Fonds.

«A la demande générale — annonça une voix
puissante du haut de la tourelle du jury — la
course des chars romains va être recommen-
cée ! > Et l'on vit défiler à nouveau les gracieux
attelages de purs-sang qui se mirent à galoper
pour le plus grand plaisir des spectateurs sur-
pris et vivement intéressés par ce spectacle
inédit.

Puis la foule a abandonné le champ de cour-
ses. Les uns sont encore allés jeter un dernier
coup d'œil aux sujets de choix exposés, tandis
que les autres sont descendus au ' village où
hôtels, restaurants et cafés furent pris d'assaut.
Le petit train de La Chaux-de-Fonds est là, qui
attend avec ses deux locomotives et de nom-
breux vagons de marchandises aménagés pour
la circonstance ! tandis que sur les routes, c'est
un défilé d'attelages, d'autos, de vélos et de
piétons qui regagnent les localités environnan-
tes. Tout cela se passe sans heurt, chacun est
bien à sa place, sachant exactement où il veut
aller, vivant tableau de cet esprit calme et pon-
déré de nos confédérés de la Montagne des Bois.

Enfin, c'est la paix des grands pâturages boi-
sés, qui caractérisent la région dès qu'on a pas-
sé notre frontière à la Cibourg. Les troupeaux
de vaches et de chevaux qui paissent des deux
côtés de la route ont l'air d'être dressés spécia-
lement et se rangent docilement au bord au
premier coup de trompe des autos !

Le marché-concours de Saignelégier est une
de ces manifestations du terroir qu'il faut avoir
vue pour l'apprécier. C'est ce que comprend le
directeur de notre Ecole cantonale d'agriculture
de Cernier, qui y conduit chaque année ses élè-
ves les plus avancés. Rt.

Conférence
de l'Union interparlementaire

, vendredi prochain, 22 août, aura lieu dans la
salle du Conseil national, à Berne, l'inaugura-
tion solennelle de la XXIIme conférence inter-
parlementaire. Trente parlements d'Europe,
d'Amérique et d'Asie seront représentés à cette
cérémonie par d'importantes délégations. Tous
ont tenu à marquer l'intérêt grandissant qu'ils
attachent à l'œuvre interparlementaire et la
sympathie qu'ils ont pour notre pays en en-
voyant à Berne des hommes éminents. i

On se rappelle que l'Union interparlemen-
laire a été fondée à Paris en 1888 sur l'initia-
tive de William Randal Cremer et de Frédéric
Passy, dans le but d'amener les parlements de
tous les Etats à travailler en commun au déve-

loppement de l'arbitrage et du règlement paci-
fique des conflits internationaux.

L'union prit rapidement une très grande ex-
tension. Ses conférences, où bientôt tous les
parlements européens et celui des Etats-Unis
d'Amérique se firent représenter, contribuèrent
efficacement au développement du droit inter-
national. C'est à l'union que l'on doit notam-
ment la convocation de la 2me conférence de
la Haye et de nombreux travaux qui ont pré-
paré la création de la Société des nations. Au
moment où la guerre éclata , elle était en passe
de devenir un véritable < Parlement interna-
tional >. Les hostilités arrêtèrent brusquement
l'activité de l'union, à laquelle la plus striclo
neutralité était imposée de par son essence
même. Ce n'est qu'en 1921 que les réunions in-
terparlementaires purent être reprises par la
conférence de Stockholm, à laquelle succédè-
rent les conférences de Vienne et de Copenha-
gue, en 1922 et 1923.

Malgré des difficultés de toutes sortes, l'union
se reconstitua. On aurait pu croire que la créa-
tion de la Société des nations lui porterait pré-
judice. Bien au contraire. Il apparut* bientôt
qu'à côté de l'organisme de Genève, représen-
tation des gouvernements, dont le champ d'aa-
tion était strictement limité par les traités, il
était nécessaire de conserver une tribune plus
libre et plus démocratique de l'opinion interna-
tionale. Mandataires de leurs électeurs , plus
près du peuple que les diplomates et les fonc-
tionnaires, les membres de l'union pourraient
s'exprimer avec une franchise entière sur les
problèmes à l'ordre du jour. C'est pourquoi les
délibérations interparlementaires, auxquelles
des hommes politiques de tout premier plan
prennent part , présentent un puissant intérêt.
Elles sont l'écho des préoccupations et des as-
pirations du monde politique et permettent de
se faire une idée exacte des grands courants
d'opinion qui traversent le monde.

L'Union interparlementaire étudie les pr«>
blêmes politiques de la façon la plus appro-
fondie. Dans chaque parlement affilié est cons-
titué un groupe interparlementaire qui se réu-
nit fréquemment. Il délègue deux de ses mem-
bres au conseil interparlementaire, autorité ap-
pelée à diriger les travaux de l'union. Le pré-
sident de ce conseil est actuellement le baron
Adelswârd, sénateur de Suède, ancien ministre
des finances.

Comme nous l'avons dit, les délibérations
commenceront le 22 août dans la salle du Con-
seil national. Deux cents délégués environ re-
présenteront trente parlements. Parmi eux, on
compte de nombreuses personnalités de tout
premier plan, chefs ou anciens chefs de gouver-
nement, ministres ou anciens ministres, prési-
dents de parlements, leaders de partis politi-
ques, orateurs éminents. Il est à remarquer
que tous les Etats européens seront représentés
et que tous les anciens belligérants se rencon-
treront sur un pied de complète égalité.

Lettre d© Berne
(De notre correspondant) ;.

fv L'exposition d'art suisse
C'est assurément sans méchanceté ni même

•Sans malice que le vieil Hugo nous a pendu au
cou ce grotesque alexandrin < Le Suisse trait
sa vache et vit paisiblement ». Mais, en le fai-
sant, il n'a pas positivement contribué à nous
donner la réputation de gens de goût délicat,
amis des arts et des lettres. Pour notre part,
d'ailleurs, nous avons en général fait de notre
mieux pour donner au monde l'impression que
nous avions gardé avec la Béotie d'étroites et
amicales relations nées d'une profonde similL
tude de goûts. .

Pourtant, dans le domaine des beaux-arts, il
serait injuste d'étendre jusqu'à nos aïeux la mo-
destie dont il sied que nous usions pour nous-
mêmes. L'Exposition d'art suisse nous montre
en effet que dès le moyen âge, il y a eu en
Suisse des gens qui savaient faire autre chose
que de traire leurs vaches. Vivre paisiblement,
confits dans une prudente neutralité, est un
apanage essentiellement moderne de la Con-
fédération.
. Nous nous en doutions bien un peu, à vrai
dire, mais il n'en était pas moins utile de le
rappeler, à l'étranger surtout

L'Exposition d'art suisse du XVme au XlXme
siècle qui s'est tenue à Paris, au musée du Jeu
de Paume, en juin et juillet, a, semble-t-il, ob-
tenu un réel succès. Elle était, rappelons-le, or-
ganisée par M. Bénédite, conservateur du mu-
sée du Luxembourg, sous les auspices des gou-
vernements français et suisse, avec le concours
d'un comité présidé par M. Daniel Baud-Bovy,
président de la commission fédérale des beaux-
arts. Les patrons étaient le président de la Ré-
publique française, le président de la Confédé-
ration helvétique et, par surcroît, le vice-
président du Conseil fédéral. ¦

On sait le succès qu'elle a eu et qui a été com-
parable à celui des expositions précédentes or-
ganisées à Paris par la Hollande et la Belgique.

Mais les conservateurs des musées et les
propriétaires de collections particulières qui
avaient bien voulu consentir à se séparer de
leurs chefs-d'œuvre passèrent deux mois d'an-
goisses et de transes. Au moment de < dislo-
quer » l'exposition, on s'avisa fort pertinem-
ment de faire profiter les Suisses aussi de ces
inestimables joyaux artistiques et de reconsti-
tuer l'exposition dans la ville fédérale. Cela
n'alla pas tout. seul. Les Bâlois, en particulier
hésitèrent fort à se dessaisir pour deux mois de
plus de leurs précieux tableaux. Une cinquan-
taine dfœuvres furent retirées, mais en revan-
che d'autres furent mises à la disposition du
comité, de sorte que le nombre ne fut pas sen-
siblement diminué.
. C'est donc cette unique, cette admirable col-
lection que l'on peut visiter présentement à Ber-
ne, au musée des beaux^airts et à oe qu'on nom-
me la Kunsthalle (Salon permanent).

Le < vernissage » a eu lieu samedi, comme
les dépêches vous l'ont appris. Cérémonie so-
lennelle. H y avait là les conseillers fédéraux
.Musy, Scheûrer et Haeberiin, de nombreux di-
plomates, en particulier le ministre de Belgi-
que et le comte dfOrmesson, représentant l'am-
bassadeur de France, des députés aux Cham-
bres fédérales, les autorités bernoises, des co-
lonels, des directeurs de banque, des dames en
grand nombre ; bref une société élégante et
choisie.

La série des discours fut ouverte par M. de
Mandach , conservateur du Musée des beaux-
arts de Berne, qui remercia tous ceux qui con-
tribuèrent au succès de l'exposition, et notam-
ment les maisons de banque qui fournirent le
capital de garantie, les compagnies d'assuran-
ce qui voulurent bien étendre à l'exposition de
Berne le bénéfice des polices contractées pour
Paris. Après ces témoignages de gratitude, M.
Musy rappela que la France ne s'était pas bor-
née à faire à l'exposition suisse un accueil ai-
mable, mais avait exprimé sa sympathie de fa-
«¦jon tangible, le président du Conseil la grati-
fiant d'une subvention de 15,000 francs.

Le vice-président du Conseil fédéral sut pro-
clamer en termes vibrants que la démocratie
ne veut nullement dire médiocrité en matière
artistique et intellectuelle , et que le goût des
arts est une nécessité, car il conduit vers une
humanité meilleure. Aussi le gouvernement fé-
déral tient-il pour une de" ses tâches les plus
hautes d'encourager les manifestations artis-
tiques, J

Au nom des autorités bernoises, M. Merz, con-
seiller d'Etat, se félicita du succès obtenu, qui
montre que la fortune sourit aux audacieux.

Le comte d'Ormesson, représentant l'ambas-
sadeur de France, tint des propos souriants et
courtois, et les invités purent enfin faire le
tour des salles du Salon permanent, où se trou-
vent la plupart des chefs-d'œuvre qui furent à
Paris. Un certain nombre de tableaux, notam-
ment certains Hodler et les petits maîtres ber-
nois, n'ont pu y trouver place et ont été logés
au Musée des beaux-arts.

Comme l'exposition restera ouverte jusqu'au
14 septembre et que nos lecteurs auront peut-
être l'occasion de la visiter, il nous paraît séant,
non pas de leur donner, comme le cordonnier
d'Apelle, notre opinion sur des œuvres qui ont
déjà pour la plupart été consacrées par le ju-
gement de. l'histoire, mais une liste résumée
des pièces exposées.

Conrad Witz, Nicolas Manuel, Holbein, Lio-
tard, Boecklin, Hodler, sont naturellement les
rois die l'exposition. On a revu avec plaisir cer-
taines œuvres classiques, telles la < Belle cho-
colatière > d© Liotard et Y< Ue des morts » de
Boecklin. Les tableaux anciens, dont les au-
teurs ont quelquefois sombré dans l'oubli ou
subsistent, comme c'est le cas pour < Le maî-
tre à l'œillet > sous un nom générique qui est
bien plutôt celui d'une école que dfun artiste
isolé, proviennent pour la plupart de musées,
d'églises ou de couvents.

Les Neuchâtelois y retrouveront le beau «Cou-
ronnement de la "Vierge » qu'ils avaient cou-
tume d'admirer dans leur musée et qu'ils y re-
verront dans un mois.

Les artistes neuchâtelois sont représentés par
Léon Berthoud (1822-1892), Albert de Meuron
(1823-1897), Louis-Léopold Robert (1794-1835)
et par le maître à l'œillet, du Landeron, au-
teur du < Couronnement » dont nous venons de
parler.

Voici, pour les amateurs de renseignements
précis, la liste des artistes suisses dont les œu-
vres figurent à l'exposition :

Àgasse, Anker, Asper, Baud-Bovy, Léon
Berthoud, Bock, Boecklin, Buchser, Burnand,
Calame, Freudenberger, Fries, Funk, Fussli,
Gleyre, Giron, Urs Graf , Anton Graff , Heintz,
Hodler, les trois Holbein, Kluber, Koller, Leu,
Liotard, Manuel, Massot, Menn, Albert de Meu-
ron, Maximilien de Meuron, Louis-Léopold Ro-
bert, Saint-Ours, Sandreuter, Staehli, Stauffer,
Stimmer, Stuckelberg, Adam Toepffer, Albert
Welti, Conrad Witz, Joseph Wyrsch.

Anonymes : Maître à l'œillet, du Landeron,
Maître du Haut-Rhin, Maître à l'œillet, de Fri-
bourg, divers maîtres des XVme et XVIme
siècles.

Petits maîtres bernois : Aberli, Biedermann,
Dunker, Freudenberger, Kœnig, Lory le père,
Mind et Rieter.

Sculpture : Ecole fribourgeoise 1500, Seiler,
Bovy, Rodo de Niederhâusern, Pradier.

A quoi il faut ajouter 34 tableaux de Baud-
Bovy, Berthoud, Bôcklin, Buchser, Buri, Bur-
nand, Calame, Ciseri, Franzoni, Gleyre, Hodler,
Huber,* Menn, van Muyden, Stauffer, Stimmer,
Spartaco, Vêla, Vincenzo Vêla et Joseph Wer-
ner. Et des émaux de Petitot, des miniatures de
Liotard, des vitraux de Hans Funck.

Cette sèche énumération est plus éloquente
que de longs discours. Puisse-t-elle vous enga-
ger à venir à Berne ! Soyez assurés que vous
n'en éprouverez aucun remord. R. E.

RÉGION OES LACS
Yverdon. — Foire sans histoire que la foire

de mardi, à Yverdon, écrit-on à la « Tribune de
Lausanne ». Le temps était maussade le matin,
et le thermomètre ne marquait guère, un peu
avant 7 heures, que 11 degrés. De sa fenêtre,
mon voisin regardait dans la direction du Jura,
craignant d'y voir les sommets déjà blanchis.
Et nous sommes en plein mois d'août. Dans la
matinée pourtant, nous fûmes, mais combien
parcimonieusement et par intermittence seule-
ment, gratifiés d'un pâle soleil.

Sur le champ de foire, assez peu de bétail,
une bonne partie de celui-ci se trouvan t encore
dans les pâturagos jurassiens. Les affaires ont
été plutôt calmes, bien qu'un certain nombre
do marchés aient été conclus. Les marchands —
c'est dans leur rôle — font de bons prix, mais
les acheteurs se montrent plutôt récalcitrants.
Les conditions atmosphériques que nous subis-
sons, la rentrée des récoltes qui se fai t difficile-
ment sont dans une certaine mesure la raison
du calme que noua constatai»'*». .. _

Le marché aux porcs, à la Plaine, a été quel-
que peu animé. Les prix, en tous cas, n'ont
guère une tendance à la baisse.

Il a été amené : 10 bœufs, de 1100-1500 fr.
pièce ; 5 taureaux, de 600 à 1000 fr. ; 40 va-
ches, de 1200 à 1700 fr. pièce ; 30 génisses, de
1000 à 1500 fr. pièce ; 190 petits porcs, de 90 à
110 fr. la paire ; 120 porcs moyens, de 120 à
150 fr. la paire.

Bienne. — Dimanche soir est mort à l'hôpi-
tal un ouvrier peintre tessinois, père de neuf
enfants. Vendredi, il avait fait apprêter par sa
maîtresse de pension des champignons qu'il
avait cueillis lui-même et qu'il mangea pour son
souper. Ils étaient malheureusement vénéneux,
car environ dix heures après l'absorption, des
symptômes d'empoisonnement se manifestèrent
et les soins que le malheureux a reçus à l'hô-
pital ne purent le sauver. Il se nomme Jean
Pellegrinelli, né en 1875.

CA PITON
Boveresse. — Le Conseil d'Etat a ratifié les

nominations faites par le Conseil communal de
Boveresse, du citoyen Georges Divernois aux
fonctions d'officier d'état civil de l'arrondisse-
ment de Boveresse et de préposé à la police des
habitants de cette localité, en remplacement du
citoyen Albert Karlên, démissionnaire.

La Brévine. — Le Conseil d'Etat a ratifié les
nominations faites par le Conseil communal de
La Brévine, du citoyen Ulysse Montandon aux
fonctions d'officier d'état civil de l'arrondisse-
ment dé La Brévine et de préposé à la police
des habitants de cette localité ; du citoyen Adol-
phe Montandon aux fonctions de substitut de
l'officier d'état civil du même arrondissement.

NEUCHATEL
Libéralités. — M. Edouard Rott, qui vient de

mourir, a légué sa bibliothèque à la ville de
Neuchâtel. Son testament dit entre autres :

< Loin d'affaiblir les sentiments d'affection et
de reconnaissance que je nourris à l'endroit de
ma ville natale, un long séjour à l'étranger, où
j'aurai vécu les deux tiers de mon existence,
les a tout au contraire fortifiés. C'est bien là ce
qui me détermine à léguer à la ville et com-
mune de Neuchâtel celui de mes biens meubles
terrestres que je considère comme le plus pré-
cieux et le seul que j 'éprouverais un très vif
chagrin à savoir dispersé un jour au feu des
enchères, ma bibliothèque.

» Je lègue tous les livres, manuscrits, estam-
pes, gravures, armes, meubles et autres objets
de collection réunis dans mon cabinet de tra-
vail à Paris depuis plus de 40 ans et dont la
valeur vénale à ce jour est estimée à dire d'ex-
pert à la somme de 150,000 francs.

» Je lègue de plus à la viEe et commune de
Neuchâtel la somme de 30,000 fr. (argent suis-
se) dont le revenu annuel est destiné à l'entre-
tien de ma bibliothèque, à l'achat de nouveaux
ouvrages rentrant dans le cadre de mes études
passées (histoire de Suisse, histoire de France,
histoire diplomatique de l'Europe), à la reliure
des volumes brochés, voire à l'indemnité de la
personne préposée un ou deux jours par semai-
nes à recevoir des lecteurs et des travailleurs... >

— Hier après midi, à Chaumont, ont été cé-
lébrées en une cérémonie intime les obsèques
de M. Rott. Devant le cercueil couvert de fleurs
et de couronnes, le pasteur Bôgner, de Paris, a
prononcé une très belle allocution funèbre ; puis
M. Perrin, président du Conseil communal, a
apporté à la famille la sympathie des autorités
communales et leur reconnaissance pour le lus-
tre jeté par les travaux du défunt sur notre
ville et pour l'intérêt qu'il lui a témoigné par
son testament.

Le corps est parti un peu plus tard pour
Courbevoie (Seine) où il sera inhumé

Serrières. — Programme du concert public
que l'Avenir donnera ce soir, sous la direction
de M. Georges Muhlematter :

1. Le doyen, marche, Ed. Thomy. — 2. Mo-
saïque sur l'opéra Stradella de Verdi, Kessels.¦
— 3. Branche de lilas, fantaisie, Maillochansi.
— 4. Sur le lac de Lugano, valse, P. Canepa. —
5. Après la guerre, polka pour piston, E. Mario.
— 6. Mignonnette, ouverture, Baumann. —
7. Tempête de joie, marche de Blankenburg ar-
rangée par K. Jaster.

Hprès la conférence
Bruits de couloirs

PARIS, 20. — Le sentiment quasi unanime
qu'on recueillait mercredi dans les couloirs du
Palais du Luxembourg (Sénat) était le désir de
partir en vacances au plus tôt, dès que la haute
assemblée aurait entendu la communication du
gouvernement. D'autres estimaient que le Sénat
pourrait s'ajourner à la semaine prochaine, dès
jeudi, jour de la déclaration gouvernementale,
et jusqu'à ce que la.Chambre eût terminé de
son côté la discussion. D'autres pensaient que
le Sénat pourrait partir en vacances sans voter
aucun texte et qu'on pourrait toujours repar-
ler plus tard de la ratification. D'autres enfin
suggéraient que les présidents de groupe pré-
sentassent des motions approuvant la déclara-
tion du gouvernement M. Lucien Hubert, pré-
sident de la commission des affaires étrangères.
a fait part de cet état d'esprit au président du
Conseil dans la soirée de mercredi.

Les couloirs du Palais Bourbon (Chambre des
députés) ont retrouvé mercredi quelque anima-
tion. Certains députés faisaient observer que
les accords de Londres constituaient une nova-
tion du traité. Il s'agit notamment des transferts
du service de l'emprunt des 800 millions pour
lequel un privilège a été réservé dans le traité
aux Etats créanciers de l'Allemagne. Selon cet-
te thèse, le protocole pourrait être soumis à la
ratification du parlement, puis, une fois signé,
il serait déposé réglementairement sur le bu-
reau de la Chambre, renvoyé pour étude aux
commissions compétentes et rapporté devant
l'assemblée pour le vote de ratification ainsi
qu'il a été procédé pour le traité de Versailles
et pour tous les actes diplomatiques engageant
la signature de la France depuis la fin de la
guerre.

Si, à la suite de la déclaration gouvernemen-
tale, un débat s'engageait et aboutissait à un
ordre du jour de confiance, cet ordre du jour
constituerait une sorte de ratification morale
qui pourrait préjuger la décision finale. Ne se-
rait-il pas préférable d'éviter que le débat com-
mencé ne se renouvelât et d'attendre le dépôt
défini tif du projet pour se prononcer ? Si cette
opinion prévalait, la Chambre, écartant tout dé-
bat, se bornerait à prendre acte de la déclara-
tion de M. Herriot. Le fait que le parlement
n'aurait pas émis un vote hostile signifierait
qu'il se réserve pour décider l'acceptation en
présence des textes définitifs.

Toutefois, il ne semble pas que cette maniè-
re de voir soit partagée par la majorité de la
Chambre qui veut manifester par un vote ex-
plicite sa confiance dans le gouv_jnen_eat. _

Quoi qu'il en soit, la plupart des groupes se
réuniront jeudi matin. Ce n'est qu'après ces
réunions qu'on sera fixé sur la procédure qui
sera suivie à la Chambre.

La Belgique approuve
BRUXELLES, 20 (Havas). — Le conseil de

cabinet après avoir entendu un exposé détaillé
des délibérations de la conférence de Londres
par MM. Theunis et Hymans s'est trouvé una-
nime a approuver l'action des délégués belges
et à se féliciter des résultats obtenus.

L'accord de Londres devant le Reichsrat
BERLIN, 20 (Wolff). — Le Reichsrat a été

saisi d'un projet de loi portant approbation du
protocole final de la conférence de Londres du
16 août 1924, autorisation accordée au ministre
des finances de se procurer un crédit de 800
millions de marks-or, autorisation au gouverne-
ment du Reich de prendre des mesures pour la
remise des certificats concernant 11 milliards
d'obligations des chemin die fer et 5 milliards
d'obligations industrielles.

L'avis des communistes et racistes
BERLIN, 20 (Wolff). — Les journaux don-

nent les détails suivants touchant les entretiens
que le chancelier a eus avec les communistes et
les racistes. Le groupe communiste du Reichs-
tag avait délégué auprès de M. Marx trois de
ses membres, MM. Fischer, Katz et Stœcker ;
ceux-oi, après avoir entendu un court exposé de
la bouche du chancelier, sur les négociations de
Londres, déclarèrent qu'ils devaient subordon-
ner toute promesse au nom de leur parti à la
solution donnée aux questions suivantes :

Le gouvernement était-il disposé à étendre
à tous les prisonniers politiques l'amnistie pro*
mise à Londres en faveur des séparatistes ?

Le gouvernement est-il disposé à étendre
suspension prononcée contre certains journaux
communistes à l'occasion de la discussion des
résultats, de la conférence ?

La réponse faite par le chancelier sur ces
deux points n'ayant pas donné satisfaction aux
représentants du groupe communiste, ceux-ci
se sont retirés en protestant.

A propos do l'entretien entre M. Marx et les
députés racistes Reventlow et Fahrenhorst, les
journaux assurent qu'après avoir entendu les
explications du chancelier, les deux députés de
l'extrême droite ont déclaré maintenir comme
devant leur attitude hostile vis-à-vis du rapport
des experts.

Un grand débat pour lundi au Reichstag
BERLIN, 20 (Wolff) . — En vertu de la déci-

sion prise par le conseil de doyens, le Reichs-
tag se réunira vendredi après midi à 15 heu-
res en séance plénière. Une déclaration y sera
faite par MM. Stresemann et Luther. Il n'y aura
pas de séance samedi. Le grand débat politi-
que commencera lundi et la votation finale est
attendue pour jeudi.

POLITIQUE

On modifie le fisc fédéral
Dans sa séance de mercredi, le Conseil fédé-

ral a rendu un arrêté modifiant l'organisation
de l'administration fédérale des contributions.

Désormais rentreront dans les attributions de
l'administration fédérale des contributions tou-
tes les affaires concernant : la perception de la
taxe militaire fédérale ; la perception des droits
de timbre fédéraux ; celle du nouvel impôt de
guerre extraordinaire ; l'exécution des tâches
conférées à la Confédération par la loi fédérale
du 8 juin 1923 sur les loteries et les paris pro-
fessionnels ; la statistique en matière d'im-
pôts ; les préavis sur toutes questions d'impôt
touchant la Confédération, la préparation et
l'exécution de nouvelles mesures d'impôts fé-
dérales, en. tant que ces travaux ne sont pas
confiés à d'autres services administratifs.
. Le chef du département des finances peut as-
signer encore d'autres, tâches à l'administration
fédérale des contributions.

Sous la surveillance générale du directeur se
trouvent les sections suivantes : 1. Section de
l'administration générale. 2. Section des droits
de timbre et du service des loteries. 3. Section
de l'impôt de guerre et de la taxe d'exemption
du service militaire.

Le personnel engagé à titre provisoire est
soumis aux prescriptions des arrêtés et décrets
fédéraux relatifs aux droits de timbre, à l'im-
pôt de guerre et à l'impôt sur les bénéfices de
guerre, concernant le secret auquel sont tenus
les fonctionnaires de l'administration fédérale
des contributions.

Le directeur de 1 administration fédérale des
contributions peut engager des aides dont le
traitement mensuel ne dépasse pas 300 francs.

Quand engagerait-on des employés pour ai-
der les contribuables à payer leurs impôts ? Ce
serait le plus utile pourtant 1

Noire voisine Mars
Mars, dieu des combats, partage les astrono-

mes en deux camps — ce qui est assez naturel
pour l'astre dédié à la guerre. H y a, d'une
part, les théoriciens qui ne font aucune obser-
vation télescopique et ne voient rien, hors leurs
hypothèses, soutenant naïvement que ce monde
voisin est inhabitable et condamné à un désert
de neiges éternelles, roulant glacé à travers
l'espace plus glacial encore ; d'autre part, les
observateurs qui n'hésitent pas à passer les
nuits pour étudier directement ce monde voi-
sin, et qui y voient, de leurs yeux, les témoi-
gnages d'une vie intense, montrant là les ef-
fets d'une température tout aussi chaude que
celle de la terre.

Depuis deux mois, nous suivons visuellement
— et aussi par la photographie — la diminu-
tion graduelle des neiges qui enveloppent de
leur blancheur éclatante le pôle sud de cette
autre terre du ciel. Nous voyons fondre, sous le
bombardement des rayons solaires, cet im-
mense dôme glacé. Le voici qui se disloque :
de vastes crevasses le sillonnent. Certains pla-
teaux élevés, tels d'éblouissants bastions, résis-
tent encore aux assauts du soleil printanier.
Mais l'œuvre du printemps s'accomplit En ce
moment la fusion se précipite. C'est la débâcle.

A mesure que les neiges se dissolvent, les
< mers », les < lacs > deviennent plus sombres,
les traînées canaliformes sortent de l'invisibili-
té et s'accentuent L'une d'elles, dénommée le
Cerbère, est si nette qu'elle frapperait le regard
le moins exercé à ces délicates investigations
télescopiques.

Or, ces métamorphoses des configurations
martiennes rappellent tellement celles enregis-
tr«5es il . y a quinze années, en 1909, et il y a
trente années, en 1894, à deux époques où ce
monde voisin se présentait dans les mêmes
conditions relativement à nous — à la fois à sa
plus grande proximité de l'astre du jour et de
la Terre — qu'il faudrait être aveugle de la
vue et de l'esprit pour ne pas 'les attribuer à
l'œuvre du Soleil, de ce même Soleil qui fé-
conde notre globe de ses prodigieuses radia-
tions.

Nous observons tous ces détails avec une pré-
cision impressionnante. Est-ce à dire que nous
devons, cette année même, résoudre l'énigme
martienne ? N'exagérons rien. Il est aussi té-
méraire de prétendre entrer en relation dès
aujourd'hui avec nos frères inconnus de l'espace
qu'il est ridicule et anti-scientifique de nier Je**

vérités conquises. Certes, on ne doit se rendre
qu'à l'évidence. Mais il faut être impartial, et
lorsqu'on est sûr d'une chose, l'affirmation s'im-
pose. Or, les découvertes réalisées sur Mars
prennent graduellement une signification irré-
cusable. Chacun de nous peut tenir dans sa
main le globe géographique de Mars, le consi-
dérer à loisir et constater qu'il ressemble as-
sez au nôtre pour captiver notre intérêt mais
aussi qu'il présente assez de dissemblances
pour nous intriguer et solliciter notre curiosité
comme un formidable point d'interrogation.
Nous en connaissons déjà les caractères essen-
tiels, et c'est ce qui nous incite à aller plus loin.

Nous savons qu'il est plus petit et moins lourd
que la Terre et qu'un être terrestre pesant ici
70 kilos n'en pèserait plus que 26 tran sporté
sur Mars. Nous savons aussi que le jour y est
de 41 minutes plus long que chez nous (24 h.
37 m. 22 s. 65 centièmes de seconde) et que
l'année, presque double de la nôtre, dure 686
jours 23 heures 30 minutes 41 secondes, de sor-
te qu'un Martien ne compterait qu'une cinquan-
taine d'années dans le même temps qu'un Ter<
rien en aurait 94.

Sur Mars, l'air est plus léger, plus transpa-
rent, et il y a moins d'eau. Pas de grands océans,
seulement des méditerranées, si peu profondes
qu'il semble que parfois nous en distinguions
le fond. Nous avons même l'impression qu'un
certain nombre de ces taches d'un vert sombre
peuvent être des plaines végétales, des sortes
de marais rappelant cette fameuse mer des Sar-
gasses dont les compagnons de Christophe Co-
lomb ont été si inquiétés dans leur premier
voyage, parce qu'elle leur semblait un élément
intermédiaire entre la terre ferme et l'eau, élé-
ment mobile et stable à la fois.

Mais, là comme ici, nous voyons des aurores
naissantes, de calmes matinées, des midis ar-
demment ensoleillés, des soirées mystérieuses
et des crépuscules voilés. Sur les continents ro-
sés de nuances exquises, sur les plages lumi-
neuses des rivages et sur les golfes ombrés, se
modulent les harmonies du jour qui tourne
sous nos yeux, des heures qui s'égrènent, et
nous contemplons les manifestations d'une vie
inconnue, vie adaptée aux conditions de la pla-
nète.

L'astronomie, c'est le poème de la vie univer-
selle, à tous les degrés du temps et de l'espace.

(« Le Matin >.)
Camille FLAMMABION.
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Un attentat politique
qui échoue heureusement

BELGRADE, 21 (Havas). — On mande de So-
fia que, dans la nuit du 17, des inconnus qui
réussirent à prendre la fuite ont tiré plusieurs
coups de revolver sur une voiture dans laquel-
le se trouvaient l'attaché militaire yougoslave
et M. Milkovitch, secrétaire de légation. Per-
sonne n'a été atteint

Le ministre yougoslave à Sofia a protesté au-
près du président du conseil bulgare. Celui-ci
a exprimé ses regrets et promis de faire ouvri?
une enquête.

Le voyage de lord Parmoor
« à Genève

LONDRES, 21 (Havas). — Lord Parmoor, pré
sident du conseil de la S. d. N., partira pour
Genève la semaine prochaine. Il compte y res,
ter quatre semaines.

Un vol
de bijoux aux Etats-Unis

BOSTO N, 21 (Havas). — Au moment où s'ou-
vrait hier matin, une bijouterie, quatre bandits
se précipitèrent à l'intérieur et assommèrent le
gérant à coups de crosse de revolver. Ils s'em-
parèrent de bijoux pour une somme de 150,000
dollars et prirent la fuite en automobile.
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Madame Hilda Frascotti, ses enfants et pe-
tits-enfants, ainsi que toutes les familles alliées
font part du décès de

Monsieur Carmélino FRASCOTTI
leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, frère, oncle et cousin, enlevé à leur
tendre affection après de longues souffrances,
dans sa 73me année.

Le don de Dieu, c'est la vie éter-
nelle en Jésus-Christ notre Seigneur.

Rom. VI, 23.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 21 août, à

13 heures.
Domicile mortuaire : rue des Moulins 31.
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i j Grand choix de cercueils chêne,
| sapin, tachyphage. Transports à i

,1 destination de tons pays aux meil- ;
El leures conditions y
11 Magasin rue dos Poteaux Téléphone 8.95 H

Cours du 21 août 1924, à . h .  „ du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neucliâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 28.50 28.80

sans engagement. Londres. . 23.85 23.90
Vu les f luctuations Milan . . 23.25 23.55

se rensei gner Bruxelles . 26.40 20.70
télép hone 10 New-York . 5.30 5.35

Berlin le billion 1.24 1.30
Achat et Vente Vienne le million 74.50 76.50

de billets de Amsterdam. 205.75 206.75
banque étrangers Madrid . . 70.50 71.50' Stockholm . 141.— 142.—
Toutes opérations Copenhague 85.60 86.60

ae oan _ ue Christiana . 73.50 74.50
aux Prague . . 15.85 16.05
meilleures conditions


